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La rivière Maskinongé

Parmi les rivières qui font

l'admiration des visiteurs el

des touristes est celle de Mas-

kinongé qui vien( après un

cours d'audelà de trente milles

se jeter dans le luc St-Pierre,

après avoir sillonné les villa-

ges de St-Didave et de Maski-

nongé.
Gette rivière prend son cours

dans le lac du même nomsi-

tué en amont. lequel est ali-

menté par deux rivières,

: Jacques-Cartier étant au lac

l'Angoulème. (1) le 28 sep-

tembre 1535, découvrit que

quatre pu cinq rivières se je-

jairnt dans re lac. Parmi ces

rivieres était celle de Maski-

nongé. La mappemonde de

Harley de 1536, indique une ri-

viere qui n'est autre que la

Maskinongeé, elle entre assez

avanl dans les terres et se dé-

charge dans le lac. On remar-

que les mèmes indications sur |

les cartes de Fabbé Desceliers

de 1516. de Vollard de 1547, de

Deseeliers de 1550 el de Mer-

‘alor de 1569.
Champlain remontant le lac

St-Pierre, en 1609, n’en fait pas

mention, il parle de la rivière

S{e-Suzanne qui est certaine-

ment la Rivière du Loup. (2)

chet,
Sur un plan du for( Riche-

lieu, de 1666. elle est indiquée

sous le nom de rivière du Bro-

Sur les titres de concessions
des  svigneurs Legardeur. en

1672 on parle de la rivière

Maskinongé. 11 en est ainsi,

dans la suile. dans les actes of-

Kietels.
Celle rivière paraîl avoir été

exploré assez tôt car en 1705

Tors de Voctroi de ln seigneu-

vie de Carnfel on dit que ce

fief devra s'étendre jusqu'au

premier sanll de la rivière
Masquinongé. La Carte de E.

Bellin qui accompagne l'His-

toire de la Nouvelle-France,
du père Charlevoix, publiée en
1744, ludique la rivières Mas-
quinongé ef le lue qui est à sa
tête auquel il donne le nom de
Caouinagamie. Sur le titre de
concession de la seigneurie de
Lanaudière, du ter mars 1750,
il est dit que cotte seigneurie
partira “au bout de la profon-
denr du fief Carufel. qui est
borné au grand saut..... “jus-
qu'au lac appelé, le lac Maski-
nongé,

Ftymologies
1

ll y a (rois étymologies du
nom de  Maskinongé: A. N.
Monpetit (3) dit que le mot

maskinongé vient de deux
mols knistineaux, maska, qui

veut dire ours, el anongé, qui
vent dire poisson, Ce nom lui

aurait été donné parce que
Cest le plus redoutable des

faux douces, Une deuxième o-

pinion veut que ce nom vienne

des mots algonquins: Mashk,

, difforme ou informe et kinon-

gé, brochet, L'abbé Guaq, le fait

Venir de Mae, gros, et kinongé,
brochet. (4)

L'ahondance de ce poisson

dans la rivière et le Ine Maski-
hongs lui a valu son nom el

velui-ei s'est élendu à la pa-

     

   

roisse ct au comté. (5)

Affluents

Le luc Maskinongé reçoil
les eaux de la rivière Masti-
gouche (6) el de la rivière Ma-

tembin. La rivière Maskinongé

reçoil les eaux des làes Mande-

ville et Déligny. Près du villa-

se de St-Didace, elle reçoit cel-

les de La Rivière Blanche. Les

ruisseaux suivants s’y déchar-

cent aussi: Le ruisseau aux
Castors. la Grande-Coulée, le
Ruissean Plat, le ruisseau Pe-

notte, la décharge des lacs si-

tués en haut de la paroisse de

Ste-Ursule et une foule d’'au-
(res moins considérables.

Chutes et rapides

La première
chute que

cataracte
forme la rivière

Maskinongé est la chute à

Lauzon située à 8 milles du

Lac. d'une hauteur de 65 pieds

of d'une force motrice de 4000,

ev. La deuxième est la chute

du Poste de Yale qui a une

hauteur de 20 pieds et une for-

ce motrice de 3050 c.v. La troi-

sième et la plus considérable

est la grande chute de Sainte-

Ursnle qui a une hauteur de

de 250 pieds de haut et une

force motrice de 14000 e.v. La

rivière Maskinongé a un bas-

sin de drainage de 360 milles

carrés, 11 y a en plus les rapi-

des suivants: rapide de John,

u quelques arpents plus haut

que la chute du Poste de Yale:

le rapide de Bourjainville, vis-

à-vis le numiéro cadastral 585

du ième rang du Grand Por-

tage, paroisse de St-Didace, un

rapide vis-à-vis le numéro ca-

dastral 590 de la première con-

cession de Californie en Si-Di-

dace: enfin le rapide du mou-

Un de Pothier en la paroisse de
ste-Ursule.

ou

’

Ponts

La rivière Maskinongé est

lraversée par les ponts sui-

vants: Pont d'en bas de la ri-

vière du C.P.R. et du village

de Maskinongé: pont de com-

munication entre Ste-Ursule et

S{-Justin: du C.N.R. aux chû-

tes Ste-Ursule: de side; de St-

Edouard: du village de St-Di-

dace: Desjardins: dans les li-

miles de la même paroisse; un

pont la traverse également

pour conduire à St-Charles de

Mondeville, à la tête de la ri-

vière, près du lac Maskinongé.

Charles DRISARD.   
—

(1) Appelé le lac St-Pierre,

le 29 juin 1608, par Samuel de

Champlain.

(2) C'est la grande rivière du

Loup.

(3) Les Poissons (eaux dou-

ces, page 77.

(4) Le père Lemoine le fait

Jériver de Mask, fort et de ki-

nongé, brochet.

(5) Le nom américain est

Maskallunge. Le nom ichlyolo-

wique est Ksox Nobilior.

(6) Corruption du, nom abé-

naquis Matsigosis qui veut dire

ie “petit méchant”.

         

Le chef Donnacona en

France
Trois jours avant son départ

pour la France, Cartier s’étail

cmparé, par ruse, de Donnaco-

nu, grand chef de Stadacona, el

de quelques autres Sauvages.

11 voulait les amener avee lui

en France. Donnacona avail

raconté à Cartier des choses
merveilleuses sur le Canada.

Ainsi. d'après lui, le royaume

du Saguenay contenait de l'or,
des rubis et maintes autres ri-
chesses, 1! y avail dans cette
région des hommes blancs,

comme en France. el habillées,
de draps de laine. Ailleurs,

Donnacona preétendail avoir vu
des hommes qui ne mangeaient
pas. d’autres qui n'avaient
qu'une jambe. ele. ete. Cartier
voulait attirer laltention db
roi de France sur le Canada el

il croyail. sans doule. que Don-

nucona intéresserail le monar-

que.

L'abbé Ferland blâme éner-

giquement Cartier d'avoir ainsi

tnlevé Donnacona et ses com-

pagnons pour les amener en

France.
“L'on ne saurait, dit-il, pal-

lier l'injustice d'un tel procé-
dé envers un vieillard inaffen-

sif, qu’on arrachait à sa famil-

le et à son pays. pour le trans-

porter au-delà des mers et le

jeter sur une terre étrangère.

Quelque sauvage que fût sa

patrie, elle né pouvait man-

quer d'être chère à son coeur:

elle avait nourri son enfance,

elle renfermait les os de ses

pères, elle avait été le témoin

de toutes les peines el de tou-

{es les joies de sa longue car—

rière”.
Quoi qu'il en soit. Cartier

présenta ses pr'sonniers ° au

roi de France, Francois fer, a-

près les avoir fait inlerroger,

ordonna de les placer en Bre-

tagne afin de les instruire dans

la religion catholique.

Au registre de l'état civil de

Saint-Malo pour 1588 on trou-

ve les actes de baptômes de

{rois des prisonniers de Car-

tier:

“Ce jour Notre-Dame. 25e de

mars, l'an mil cinq cens (ren-

te-huit, furent baptisez trois

sanvages, hommes des parties

de Canada printes au d't pais

par honneste hôme Jacques

Cartier, capitaine pour le Roy

nostre sire, pour descouvrir les

dites terres.
“Le premier fust nommé

(Charles par vénérable et discret

maistre Deschamps Girault,

doyen et chanoyne honoraire,

parrain principal et petit par-

rain Monsieur le Lieutenant

seigneur de la Verderye, et co-

mère Catherine Desgranches.

“Le second Sauvages fust

nommé Françoys. nom du Roy

nostre sire. par honnéle home

Jacques Cartier, principal com-

père ct petit compere maistre  Pierre le Gobein, comére ma-

dame le lieutenant de la Ver-

derye.

“Le tiers fut nommé...

par Maistre Servan. Major du

dil. lieu, et petit compèré E-

tienne Nonel — et la compre

MaingarL”

 

 

  
  

  

 

  
 

Les prisonniers de Cartier

moururent dans peu d'années,

à l'exception d'une petite fille,

d'environ dix ans, qui pul s'ac-

climater en Frange Donnacona

mourut au bout de quatre ou

cinq ans, après avoir embras-

sé la foi catholique.

Lors du retour de Cartier au

Canada, en 1541, les Sauvages

le Stadacona n'eurent rien de

plus pressé que de lui deman-

der des nouvelles de Donacona

et prévoyant le retour de ce tragi-

que fléau, conduit en ce moment

une lutte acharnée contre un gou-

vernement pour lequel la victoire

est une question de vie ou de mort.

Jusqu'ici les moyens terroristes ap

pliqués par lui ont réussi, mais par

ailleurs le sabotage par la popula-

tion rurale des réquisitions de blé a

atteint un degré précédemment in-

connu. cela de l’aveu même de la

presse soviétique.

La situation s'aggrave encore du

fait de l'état lamentable des moyens

de transport dû à la ruine du ré-

seau ferroviaire qui en dépit de ses  et de ses compagnons. Cartier

leur apprit que Donnacona é- 
tait mort, mais que les autres

s'étaient mariés en France, vi-

vaienl comme des grands sei-

gneurs el ne voulaient par re-

venir dans leur pays. Ce men-
songe fuf accepté par les Sau-

vages. l'ailleurs. il y avait dé-

ja cing ans, que leurs compa-

{riotes étaient parlis, et, à parl
leurs parents les sauvages les
avaient déjà oubliés! |
Québec sous le régime français

par Pierre Georges Roy.

 

vement soviétique
On peut se demander quelles sont

aujourd'hui les mesures d'ordre

pratique qu’a prises le Gouverne-

ment soviétique pour remédier aur

grosses difficultés économiques de

l’heure présente.

Chose étrange, ces mesures ne

sont plus de l’ordre économique.

Toutes les réformes envisagées de-

puis le début de l’année par Staline

et un état-major affolé retèvent de

l'ordre politique ou plus exactement

policier et terrorisie.

Lo système d'espionnage. de déla-

tion et d’oppression qui a fait jus-

qu’ici ses preuves dans les villes.

doit être introduit à la campagne

sur une échelle inconnue aupara-

vant. et sous forme de création de

“sections politiques” auxquelles in-

combera la tâche de contrôler et de

diriger tout ce qui se fait dans les

régions soumises Aa leur activité.

Or. psychologiquement parlant, cet-

te innovation paraît être un impair

de la part des Soviets. Les chefs des

“sections politiques”. pour la plu-

part des citadins considérés par les

agriculteurs comme des intrus, sont

en même temps des incompétents

pour la iâche qui leur a été confiée.

Fréquents sont les conflits poussés

à l’extrème entre eux et les comlu-

nistes locaux acquis à certaines re-

vendications locales. Ces derniers.

instruits par l'expérience des mois

précédents, ne peuvent que s’oppo-

ser sous main aux livraisons exagé-

rées des récoltes ordonnées par le

Gouvernement central, si nécessaires

cependant à l'alimentation des pro

ducteurs eux-mêmes.

La presse soviétique s'est faite

l'écho de ces graves dissentiments

qui vont causer un tort considérable

à la ‘campagne du blé’ organisée

par le Gouvernement. Le but essen-

tiel de cette campagne homicide

n'est-il pas en effet de priver au plus

vite et aussi complètement que pos-

sible les sovkhoses de la presque to

talité de leur récolte, pour assurer

le ravitaillement des grands centres.

des fonctionnaires et de l’armée

rouge?

Actuellement la campagne russe

présente un singulier spectacle, ce-

lui d’un gouvernement en guerre a-

vec ceux qui ont produit le grain à

la sueur de leur front. Au beau mi-

lieu des champs sont édifiées des

tourelles d'observation. garnies de

troupes et même de mitrailleuses

pour'empêcher le paysan de toucher

à la récolte qu’il vient de produire.

Toute cette mobilisation accompa-

gnée de troupes de cavalerie et mé

me d'avions, est dirigée contre les

coupeurs d’épis (qui se servent pour

cela de ciseaux, Ce qui les a fait dé-

signer sous le nom de ‘‘coiffeurs™

pour les empécher de s’approprier

leur bien. cet acte étant puni des

peines les plus sévères.

La popula‘ion après avoir cruelle-

ment souffert de la récente famire

  

La politique du gour-

      

  

  

                    

   

  

       

  

  

promesses le gouvernement a négli-

gé de réparer et de développer. Au

jourd hui ce gouvernement s’agite,

publie décret sur décret pour rat-

traper le temps perdu. Il s’empesse

de créer pour les tansports des ‘‘Sec-

tions politiques” dans le genre de

celles qu'il a installées pour l’ex-

ploitation agricole, mais la situa-

tion n’est pas de celles qui puissent

être redressées du jour au lende-

main.

La disette. l'état précaire des

transports, enfin la détresse finan-

cière des dictateurs de Moscou, ces

trois importants facteurs d’un affai-

blissement marqué de la puissance

russe. permettraient à eux seuls

d'expliquer la raison de l'attitude

“pacifiste” suivie actuellement par

un gouvernement dont il révèle tou-

te la faiblesse. Comment expliquer

sans cela l'étrange passivité des So-

viets en face des résistances qu’il

rencontre en ce moment. tant en A-

sie qu’en Europe. Ne sait-on pas en

effet que pas plus que le grand état-

maior rouge. le Komintern s'est

montré capable de réagir contre les

coups foudroyants portés par Hitler

à ce parti communiste allemand, la

plus puissante organisation du

Komintern hors de Russie dont l'or-

ganisation et l’armement ont coûté

tant d'efforts et de formidables sacri-

fices pécuniaires à la trésorerie s0-

viétique.

Et en Asie. c'est la capitulation

presque complète du régime à l'é-

gard des Japonais. L'abandon à ces

derniers de l'importante ligne de

l'Est chinois qui traversait la Mand-

chourie représente une singulière

reculade.

Ces échecs expliquent l'effort que

ont actuellement Staline et son re-

présentant Litvinoff pour relever

par des ‘‘paces’ nouveaux la situa-

tion si ébranlée de leur pays.

Un peu de tout
Troisième centenaire. —

La ville des Trois-Rivières, com-

me toutes les autres villes, à suivi le

cours des années. L'an 1934 rappel-

Jera l'héroïsme de son fondateur. La

Vinlette. Ce devrait être l'occasion

d'une magnifique fate patriotique,

où tous les Canadiens-français pui-

seront des leçons de courage et de

patriotisme. Des organisateurs intel-

ligents et dévoués ont pensé à cette

  

célébration. Mais il semble que leur

zèle et leur désintéressement à cet-

te noble cause se heurtent sur le

rempart de l’apathie et de Pindiffé-

rence: apathie et indifférence qui

viennent même de la part des gou-

vernements. Et pourtant. le contrai-

re devrait se produire. Tous les Ca-

adiens, et surtout les Trifluviens,

devraent ressentir la nécessité de

fêter cet anniversaire et partant être

remplis d'enthousiasme. afin de glo-

rifier pleinement l'effort colonisa-

teur, agricole. commercial, indus-

triel et religieux. accompli par ceux

qui ont véeu trois siècles dans les

vallées du St-Maurice et du Saint-

Laurent.

L'idée est certes excellente et fé-

conde en résultats de toutes sortes.

La jeunesse a besoin de ces illustra-

tions pa‘rictiques, qui étalent au

grand jour la vaillance et la ferme-

té de nos ancêtres. Car. de même

que tout fidèle doit faire de temps à

autre "ne retraite pour mettre or-

prendre des résolutoins, ainsi tout

dre à ses affaires spirituelles et

patriote doit commémorer les gloi-

res du passé où sa conscience na-

tionale se rendra bien compte de ce

qu'elle est et de ce qu'elle doit être.

Cette fAt” s'en vient rapidement: el-

le n'ntéresse pas seuledent la popu-

lation des Trois-Rivières. mais enco-

re toutes lod paroisses comprises en-

tre Berthier et Portneuf, C'est pour-

quoi, nous devons avoir un bon mot

A
=

(à suivre sur la page 5)
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Spécial

Le Parc National des
Laurentides

Il existe plusieurs réserves
forestières dans la province de
Québec, mais acune n'est
mieux organisée ni plus facile
d'accès que le Parc National
des Laurentides.
Ce parc, véritable paradis

des amateurs de pêche à la
truite, s’étend pratiquement
depuis Stoneham. non loin de
Québec, jusqu'au lac St-Jean.
11 est traversé du sud au nord
par un excellent chemin, la
route No, 15, qui n’est que par-
tiellement gravelé. mais entre-
fenu en bonne condition du-
rant toute la saison de touris-
me.
Dans le but d'assurer la sé-

curité des voyageurs, la pro-
tection de la forét et la conser-
vation du gibier, il est défendu
de séjourner dans le Parc Na-
tional des Laurentides sans
permis. Ces permis s’obtien-
nent de deux façons. Les per-
mis de séjour et de pêche dans
les camps organisés s'obtien-
nent du département de la Co-
Ionisation, de la Chasse et des
Pécheries, au Parlement. à
Québec. Les voyageurs qui
veulent simplement traverser
le pare pour aller au lac St
Jean ou pour en revenir, ob-
tiennent un permis aux harriè-
res du parc. Il leur estloisible
de s’arrêter en route. pour un
temps limité, aux deux camps
spécialement organisés pour
eux, le premier au lac Horatio
Walker, situé à 30 milles de la
barrière de Stoneham, et le se-
cond au lac des Arpenteurs, a
22 milles de la barriere Mésy.
La chasse est strictement dé-

fendue dans les limites du pare
et il est interdit d’y apporter
des armes à feu. Seules les
truites gourmandes, très abon-
dantes dans les nombreux lacs
du parc, sont laissées à la mer-
ci des pêcheurs et, encore, ne
faut-il pas en abuser: pas plus
de quarante truites par jour ou
l’équivalent de vingt livres de
poisson. Au départ, on a le
droit d’apporter les prises de
deux jours, soit quatre-vingts
fruites ou quarante livres.
Le Parc National des Lau-

rentides possède une vingtaine
de camps organisés par le dé-
partement de la Colonisation,
de la Chasse et pêcheries. Les
amateurs de pêche qui veulent
y faire un séjour de quelque
durée seraient bien avisés de
retenir leur place à l'avance,
car la préférence est toujours
donnée aux groupes les plus
nombreux et les premiers ins-
crits.
Ces camps, tous situés pres

de lacs poissonneux, occupent
des sites enchanteurs et sont
pourvus de tout le confort mo-
derne: chambres propres, sal-
le de bain, foyer, bibliothèque,
eau courante, table excellente,
téléphone, garage. C'est un en-
droit particulièrement recom-

 

mandable à ceux qui veulent
se reposer loin des affaires et
du bruit, dans un décor sylves-
tre incomparable et à une al-
litude propre à assurer un air
pur et vivifiant,

Le prix de location demandé
par le département de la Colo-
nisation, de la Chasse et des
Pêcheries est très raisonnable,
allant de $3.50à 57.00 par jour
par personne. suivant le camp
choisi; ce prix comprendle lo-
gement, la nourriture, le droit
de pèche et l’usage des embar-
cations.
En réalité, peu d’endroits

dans la province de Québec of-
trent à meilleur compte d’aus-
si grandes facilités de pêche et
surtout l'assurance de faire en
lout temps des excursions
fructueuses, tout en se repo-
sant au milieu d’une nature ri-
che en paysages du plus admi-
rable pittoresque.
Tous les amateurs de pêche

de la province sont invités à se
prévaloir des multiples avan-
tages que leur offre le Parc Na-
tional des Laurentides. On peut
se procurer des détails addi-
tionnels en s'adressant en per-
sonne au Bureau Provincial du
Tourisme. 1013, Dominion
Square. à Montréal, ou en écri-
vant à l'Office Provincial du
Tourisme. Parlement, Québec.

Mesures plus sévères
L’honorable J.-E. Perrault, mi-

nistre de la Voirie, demande aux au-

tomobilistes, par l'intermédiaire des

journaux, de redoubler de pruden-

ce dans leurs excursions à travers

la province.

Le ministre fait remarquer que le

public s’effaye à bon droit des mul-

tiples accidents qui se produisent,

accidents qui, dans la plupart des

cas, sont dûs à des excès de vitesse

intolérables.

Depuis le commencement de la

belle saison, Jl’autorité provinciale

a annulé deux cents permis de con-

duire, mais il est évident que l’on a

usé beaucoup de tolérance. Cepen-

dant, la tolérance n’aboutit pas tou-

jours au but désiré: ceux qui enfrei-

gnent habituellement les règlements

de la circulation profitent souvent

du fait qu’on leur passe une frasque

pour en commettre deux, cing, dix

autres,

Or, c’est ce que la police des rou-

tes va essayer de combattre, à l’a-

venir, par plus de surveillance et

plus de sévérité, Les automobilistes

téméraires, les chauffards, seront do-

rénavant appréhendés sans pitié:

ministre de la Voirie.

Ce dernier fait cependant remar-

quer que pour ‘‘couvrir’ l’immense

réseau routier de 5,500 milles de

cette province, le nombre des offi-

ciers de la circulation n’est que de

150 et qu’il n’est pas raisonnable de

s’attendre que 150 policiers vont, à

eux seuls, assurer pleine et entière

sécurité au public. I1 faut, cela va

sans dire, que les automobilistes

montrent, eux aussi, de la bonne vo-

lonté, qu’ils conduisent plus pru-

demment et mois vite et surtout

qu’ils tiennent rigoureusement

compte des règlements qu’ils sont

censés connaître et aussi des nom-

breuses indications que le ministère

de la Voirie a fait placer sur les rou-

tes, à toutes les courbes et à tous

les endroits dangereux.

C’est surtout par ces précautions

qu’on arrivera à réduire le nombre

des fatalités de la route.

Gloses de compère

 

‘En quête d’un sourire”
On se dévoue à l’humanité, en au-

tant qu’on y trouve notre intérêt.
O—

11 n'y a d'éguivoque que dans les
termes et non dans les idées.

  

c’est l’avertissement que donne le,

Les hommes politiques n’ont pas

souvent le courage d'appliquer ri-

goureusement les remèdes qui pour-

raient guérir les maux dont souf-

frent l’état.
  0

Il ne faut rien reprocher aux au-
tres qu'on pourrait se reprocher à

soi-même.
  0

Le vrai patriotisme ne consiste

pas seulement à mourir pour son

  

  

 

  

pays, mais aussi à bien vivre pour

son pays.
0

L'amour impose à qui est aimé

d'aimer en retour.
0

Le devoir d'un chef n'a jamais

été de suivre ses troupes, mais de

marcher à leur tête.
Q——

Le bonheur dépend de notre choix,

0
Il existe non seulement la crise

économique mais encore la crise des

gouvernements.
o

Le propre des partis politiques est
d'élever leurs opinions à la hauteur
des dogmes.

  

  0
La gaieté se moque du confort.

0
L'amour est le résultat de deux

volontés et non l’effort d’une seule.
0

L'amour doit s’épanouir naturel-
lement. comme s’exhale le parfum

d’une fleur.

  

  

 0
Et pourquoi étre jaloux, puisque

douter de notre amour, c’est le sup-
primer du même coup.

0
L'amour. c’est la chose la plus

simple. la plus normale, la plus na-
turelle du monde.

oO
Souffrir d’amour, est aussi absur-

de que de souffrir d’être heureux.

 

  

  

  o
Tout beisse, excepté les défi-

cits. . .!
o0— 

Un vieux garçon sur la terre joue
le même rôle qu’une fausse chemi-
née sur une maison...

0
Henri (IV,) un soir de bonne veil-

lée. disait à sa compagne, pour don-
ner à son amour un cachet d’assu-

  

rance: ‘Je t'aime, tu m’aimes. ..—

c’est bon, n’en parlons plus, celà
n'intéresse que nous, ‘et. en tous
cas, ne regarde pas les autres.” Ne
ris pas. . .!

J. L.
T. R., le 14 sept. 1933.

ECOLE MIXTE, SUPERIEURE

Sous la direction de Mme
Cyrille Bernier. Rang St-Joa-
chim, St-Barthélemi.

Entrée le 5 septembre
COURS PRIVES: Francais et

Anglais.
Cours de préparation aux

examens du Bureau Central
pour brevets élémentaire et su-
périeur.

Cours anglais à l’aide de
Disques

Bicycles et

 
 

Pensionnaires si désiré à prix
raisonnable

Conditions très faciles

 

OUVRIER DEMANDE

 

On demande ouvrier d’expé-
rience dans la construction de

cercueils. Pour référence s’a-

dresser à l*Echo de St-Justin”.

 
 

TERRE A VENDRE

 

Située dans le rang du

Bois-Blanc à St-Justin, 49 ar-
pents, avec moulin à scie et

autres dépendances. Pour im-

formations, écrivez à Geo. À.

Tétrault, 990 Hampden St,

Holyoke, Mass.
 
 

EUSEBE DIONNE
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

LICENCIE
INSTALLATIONS DE TOUT GENRE

POUR LUMIERES ET MOTEURS.

Je vends aussi toutes sortes d’ac

cessoires électriques à des prix dé

flant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITEE-.

42 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE

 
 

Tablettes TOUSSINES
POUR LES CHEVAUX

 

Contre: Toux, gourme, bronchite et

souffle.

Excellentes aussi pour donner l’appé
tit, renforcir, purifier le sang et faire
muer. Elles débarrassent ausst des
vers. Envoyées franco par la poste
sur réception du prix : 50 cts ia bou
teille. Agent pour le Canada.

Docteur JOS. COMTOIS,
ST-BARTHELEM!I, P. Q

 
 

Catalognes et Petits Rugs
Nous payons toujours les plus

hauts prix pour ces deux articles.
Si vous en avez à vendre venez
nousvoir.

Magasin W.-H. GAGNE,
Saint-Justin, P.Q.

Accessoires

N’OUBLIEZ PAS QUE LA

MEILLEURE PLACE EST AU

Magasin W.-H. Gagné, St-Justin.
Nous avons tout ce qu’il faut pour réparer

les bicycles et les remettre en bon ordre.   

OUVRAGES DIVERS
EN VENTE A

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN,
St-Justin, P. Q.

 

Tous ces ouvrages sont expédiés
franco par la poste sur réception

des prix indiqués.

 

Le Coffret ou le Trésor enfoul —- Ma-
nière de découvrir un trésor — Histoire
merveilleusement véritable et véritable.
ment merveilleuse .. .. .… | 0.28
La Première Canadienne du Nord.

Ouest ou Blographie de Marie-Anne Ga-
boury, arrivée au Nord-Ouest en 1806, et
décédée à Saint-Boniface, à l'âge de 94
ans, par M, l'abbé G. Dugast. .. .. 0.28
La Clef des Songes ou explication des

songes, visions, apparitions, etc., par up
vieux rêveur .. .. .. .. .. . . 0.18

Histoire de Jean Bart .. ., .. .. 0.10
Histoire de Jean de Calals .. .. 0.10
Le Véritable Guide des Jeunes Amou.

reux — Nouveau recueil de lettres —
Déclarations d'amour, Compliments, A-
veux, Reproches, Ruptures, Raccomo-
dements, Demandes en mariage, Etc,

Cartes d’'Âge, magiques et révélairiens
— \nfaillibles pour trouver l'Âge d’une
personne. — Il vous est facile avec ces
cartes de découvrir l'Age d'une vietlle
file malgré elle. Très amusant. .. 0.10
Cartes de Conversation pour les g&-

moureux, consistant en 40 cartes —
Questions et Réponses, — et formant un
jeu de société des plus amusants. .. 0,16
L'Ami des Salons, par Mile Nitouchs.

Le Miroir des Ames, ou exposition des
différents états des Ames par rapport à
Dieu, conformément À la réalité ou aux
idées allégoriques de la fol, À l'usage de
tous ceux qui désirent leur salut ou qui
veulent contribuer à celui des autres
Volume avec nombreuses gravures 0.38
Le Petit Livre d'or du Cuitivateur.

Traité de médecine vétérinaire, conte-
nant 58 gravures et de multiples recettes
très utiles pour tous les éleveurs d’ani-
maux, par le Dr W. Grignon, conféren-
cler agricole officiel. 1 volume de 250
pages, de 8 x 514 pouces. Prix trans

350 Recettes de Cuisine, par Mlle Jean-
ne Anctil, directrice des Ecoles Ménagè-
res Provinciales. Nouvelle édition 1llus-
trée, 270 pages, relture toile solide. Yo-

maison. Prix .. .. .. .. .. .. .. .. $1.00
Le Manoir Mystérieux ou les Victimes

de l'ambition. Roman canadien inédit
par Frédéric Houde .. .. .. .. .. 0.86
La Fille du Brigand. roman canadien

inédit par Pierre ILEcuyer .. .. .. 0.28
Le ‘““Membre’’, roman de moeurs poli-

tiques québecoises .. .. .. .. .. .. 0.40
Les loisira d’un homme du peuple, par

G.-A. Dumont .. .. ., .. .. .. .. 080
Les Laurentiennes, poésies, par Ben-

jamin Sulte. 1 volume in-18 .. .. .. 0.30
Guide des Amoureux et des Gens du

Monde. — Ce qu'une femme dolt recher-
cher, ce qu'un jeune homme doit recher-
cher. — Conseils au jeune homme. —
Conseils 4 1a jeune fille. — Le mariage.
La lune de miel, — La vie conjugale. —
Le mari et la femme. — Mariage pour la
montre. — Télégraphie amoureuse, etc.
ete, 1. 11 24 44 ee ee ee ee ee a... OBO

Le Secrétaire Universel, contenant des
lettres de bonne année et de fêtes, de
compliments, de condoléances, de félici-
tation, de remerciement, de reproche,
d'excuse, de recommandation, de deman-
de, de conset], d'affaires et de commerce,
lettres d’amitié et de mariage, avec des
instructions sur chaque sortes de let-
tres; la correspondance avec le gouver-
nement, des formules d'actes sous seing
privé, avec les instructions sur ces ac-
tes, etc. .. .. .. .. 24 .. 24 ++ 24 +. 0,86

Mille Questions d’étiquetts, discutées
résolues et classés par Mme Marc Sau-
valle, 1 volume .. [UE 0.80

Les Bastonnais, par J. Leapérance, il-
lustré 2e 24 Le 2e 24 00 20 40 00 078

Collections de ‘’l’Echo de Saint-Justin"
Vol. 1, novembre 1921 A octobre 1922 $1.00
Vol. II, novembre 1922 A octobre 1923 1.00
Vol. III, novembre 1923 à octobre 1924 1.00
Vol. IV, novembre 1924 à octobre 19826 1.00
Vol. V, novembre 1925 A octobre 1926 1.00
Vol. VI, novembre 1926 à octobre 1927 1.00
Vol. VII novembre 1927 A octobre 1928 1.00
Vol VIII novembre 1928 & octobre 1929 1.00
Vol. IX, novembre 1929 A octobre 1930 1.00
Causons du pays et de la colonisation,

entretiens par Joseph Amusart. 1 vol.
in-12, cartonné toile .. .. .. .. ..

Une de perdue, deux de trouvées, p
G. de Boucherville, 2 vol. in-12 .. 1.00
MONTFERRAND (Histoire de Jos) l'a-

thlète canadien, par Benjamin Suite.
Nouvelle édition ornée d’un portrait et
de nombreuses gravures .. .. .. .. 0.28

Enfant perdu et retrouvé (l') ou Pierre
Cholet. Histoire véritable recueillle par
M. l'abbé Proulx, 1 vol., avec gravure!

Mille et une Nults, contes arabes, orné
d'un grand nombre de gravures. 1 grand
volume .. .. v0 vo vr se ou os ov +0 OTB
Cuisinière canadlenne (nouvelle), con-

tenant tout ce qui est nécessaire de sa-
voir dans un ménage; les recettes ‘es
plus nouvelles et les plus simples pour
préparer les potages, les rôtis de toutes
espèces, la pâtisserie, les gelées, glaces,
sirops, confitures, fruits, sauces, pud-
dings, crêmes et charlottes; poissons
volailles, gibiers, ooufs, légumes, salades,

de breuvages, liqueprs, etc, etc. ..

Cuisinière des familles (la). Ouvrage
canadien contenant les recettes les plus
pratiques et les plus simples pour prépa-
rer les potages, les viandes, les poissons;

desserte, pâtisseries, breuvage, etc. 0
La VeHiée de Noël, pièce du terroir, en

deux actes et un tableau, par Camille
Duguay .. oo oe vr 22 24 22 00 00 00 0986

Conscience de Croyants, roman de
moeurs canadiennes, par Laurent Barré.
Un beau volume de 230 pages .. .. 7

EEE

QUEL EST L'ABONNE...

qui ne pourrait pas trouver, she

que année, au moine Un nouvel

abonné à l'Echo de Saint-Juetinf

 

 Pour réussir 1H n'y a qu'à veutolr.

lume indispensable à toute maitresse de

etc. recettes pour faire diverses sortes

 

K
e
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totr.
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Jeudi, le 21 septembre 1933. L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

 
Maskinongé

Baptémes

Sept. 5. — Joseph-Jean Ar-
‘hur enfant de Philias Adam et

Parrain :

Charles Adam, Marraine: Mal-
Adrienne Michaud.

vina Dupuis.
bbb aed (al

Sept. 10. — Marie-Rose, Y-
vette, enfant de Antonin Dou-
cet el Albertine Pellerin. Par-
rain: Napoléon Pellerin, Mar-
raine: Diana Lajoie.
Un groupe de parents et d'a-

mis sont allés à Montréal, di-
manche dernier, assister au dé-
part de Sr Ste-Alice, née Jean-
ne Bastien, une des quatorze
missionnaires partant pour les
missions de la Chine, Ce sont:
Mme J. Marchand, F.-H.-A. Bé-
langer, Mlles Marguerite Mar-
chand, Maria Lemyre, Gabriel-

Dugas,
Ulaire el Estelle Paquin, Mar-
querile Paquin de Maskinongé,

de Trois-

le Rainville, ‘Lucie

Mlle Colette
Rivières.

M. Gerald Lemyre esl par

Olivier

pour un voyage à St-Jean d’I-
berville.

M. Arthur Gravel, de St-Zeé-

non, en visite

X, Grawel du Petit-Bois.
M. et Mme J.-C. Gervais,

Mlle  Jrannelte Gervais, M.
Marcel Gervais, en fin de se-
maine à Trois-Rivières.

Mlle Jeanne d'Are Déziel d
Montréal, de passage à Maski-
nungé dimanche dernier,

Mlle Diane Dupuis de Mont

Maskinongé.
M. «1 Mine Freddy Trudel d

Trois-Rivières en visite chez|une nouvelle demi-heure... leurs qu’elles seront vraiment dou-
MM. Elie Lemyre et Jérémie |Nous recommandons la recet-|ces, vraiment sincères, véritable-
Trudel. ils ont aussi visité|le au Ministère de la Voirie. ment profitables aussi. Elles stimu-

leurs jeunes filles Clairette et “Le Saint-Laurent.” |leront alors en nous tous les géné-
Laura au couvent. reux sentiments: la bonté, l’oubli

M. Emile Lessard, de passage L’AVEU IMPOSSIBLE de soi. Elles rendront aussi plus

à Charette, Mills la semaine —_— profond notre coeur, plus coura-
dernière. Dans un wagon de première classe, |geuse notre action, puisque nous se-

Mesdames Ernest Lessard, surgitunSeeeau unsdameGlégante, rons prêts à tous les héroïsmes pour

Wilfrid Lessard,  Majorique |entredeux Ages, qui n’a qu'un billet de prendre en main la cause chère
Rellemare sont allées à St-Sé- — 1 n'y avait pas de place assise en |QU'on nous aura confiée.
vere mardi dernier.
Vendredi dernier Mile Claire

Paquin, Laurina Rambert,
{'opold Bastien, Mme Hormi

das Bastien el Mile Aline Bas-
ten étaient de

Prois-Rivières,

Injoir et Edouard Lemire,

Ste-Ursule

passage a

M. Lucien Giguere de Mont-
véal en visite chez ses parents
à Ste-Ursule,

Mine Arthur Lessard

vents à Ste-Ursule.

M. et Mme

rement,

M. David Déziel des

Rivières à Ste-Ursule
maine dernière.

M. P.-E. Plante, M. Oscar Le-
thiecq, M. Raymond Lessard à
Montréal ces jours derniers.
M. «tl Mme Ogilva Leblanc

sont revenus enchantés de leur

promenade aux Etats-Unis.

M. et Mme J.-O, Lessard, M.
ct Mme Ephrem Bergeron, en
promenade à St-Wenceslas la

semaine dernière.
Mme Vve Ephrem Turner de

Montréal, en promenade chez
ses parents a Ste-Ursule,
M. Aquila Lambert de Mont-

real en visite chez Mme Nar-

lisse Lesage.
M.

l'Ecole

Ces jours derniers.
M. Armand St-Louis el sa fa-

Mille de l'Epiphanie, en visite
chez ses parents a Ste-Ursule

dernièrement

vhez ses frères MM. Louis et F.

M.

chez M. Moïse

de
Montréal en visite chez ses pa-

Albert Noël en
Voyage aux Etats-Unis derniè-

Trois-
la se-

l’wbbé Alide Lessard de
Normale Jacques-Car-

lier, de Montréal à Ste-Ursule

la semaine dernière.

Azarie Picotte.

Agnes Paquin,

M. et Mme Arthur Lessard.

raine: M. et
Drouin de St-Narcisse.

EN PENITENCE

  

Un courrier

clers préposés a la circulatio

ti

¢n pénitence.”

te ou l'agent de police des car
refours met le grappin sur u
“chauffard”, il le condamne

e

en cherchant à reprendre |
temps perdu, tombe

e

seconde classe, déclare-t-elle.

déclassement?
Non.

Mace assise.
— Bien.

aom,
La dame s'exécute, donne aussi so

prénom et son adresse. Mais voici qu

Veuillez me

1

— Votre âge?
Les voyageurs n’ont pas

mot de la scène. Alors, la dame:

Tenez,
ment.

j'accepte de payer le déclasse

 

L’AMITIE

Nous avons déjà plusieurs

parlé de l’amitié, cette chose exqui

fait. Aujourd’hui,

me.

à perdre ce qu'il croit être

droits’, oubliant trop ceux de l'ami

3

voir.

che à le monopoliser, sans

même.

des amis donner plus que l'autre

ques reproches à nous faire 
,

M. Euclide Bergeron et sa fa-
mille, en promenade chez M.

M, Antonin Bernier de Mont-

Hector Paquin, Marrain: Mme

Sept. 2. — Marie-Claire-Fleu-
rette, fille de M. et Mme Emile
Lessard. Parrain: et marraine:

_Sepl. 18. — Jacques-Gilles-
Raymond, fils de M. et Mme
Arthur Valois. Parrain et mar-

Mme François

d’Anglelerre
nous fait savoir que les offi-

ont trouvé un moyen original
el amusant de punir les chauf-
feurs qui roulent à une vilesse
vxagérée. C’est de les “mettre

Eh oui! Quand le motocyclis—

rester immobile une demi-heu-
re, el sans rouspéter! On pré-
tend que ces ‘“pénilences” onl
tn succès surprenant, surtout
lursqu'il y a entente enlre les
surveillants d’une même route,

- let qu'il arrive que le chauffeur,
réal n fail un courl séjour à

sur un
nouvel agent qui le colle pour

— Madame, acceptez-vous de payer le

La compagnie me doit une

donner votre

le contrôleur, crayon en main, continue.

perdu un

— Oh! je ne veux pas faire d'histoire

fois

se ‘‘si commune de nom’, si rare en

je voudrais vous

mettre en garde contre un travers

qui déforme ce sentiment, en lui en-

levant le caractère d’abnégation qui

doit en faire son prix et son char-

Trop souvent en effet l’égoïsme, si

naturel au coeur humain, se refuse

“ses

Si cet ami nous donne sans comp-

ter son dévouement, sa tendresse, le

précieux appui de ses conseils, il est

rare que la réciprocité complète de

ces dons existe: Ici on a soif de se

répandre, là, on est avide de rece-

Ce fortifiant de l'amitié, on cher-

calcul

peut-être, mais sans s'inquiéter de

savoir si l’ami n’a pas besoin des

biens que nous réclamons pour nous-

Observons. Dans les cas voisins}

nous verrons presque toujours l’un

Nous-mémes, n’avons-nous pas quel-

dans

nos rapports d'amitié? N'y manifes-

tons-nous pas un peu de cet égoïs-

me inconscient qui veut “tirer le

plus possible à soi”? Nous causons?

besoins, des désirs, des peines?...

réal à Ste-Ursule dernière- toujours, qui revient, nos soucis qui
ment. sont détaillés avec une minutie ex-
NAISSANCES tréme? Notre soif d'expansion nous

. fait trop oublier la douceur que
Août 28. — Joseph-Hector-|pourrait éprouver notre ami à se

Jean-Denis, fils de M. et Mme|confier à nous.
Arthur Paquin. Parrain: M.| En somme, dans nos amitiés c'est

trop souvent nous seuls que nous ai-

mons, nous seuls que notre égoïsme

recherche et nous serions bien sur-

pris, si l’on nous affirmait que, de

ce fait, nous ne savons pas vral.

ment aimer.

L'amitié réelle, profonde, est

moins un désir de trouver un pro-

fit, que celui de servir. Elle doit

nous porter à nous occuper, avant les

nôtres, des intérêts et de la conso-

lation d'autrui. Ells aoit, à côté des

confidences qu'il est si bon de faire,

laisser la place à celles qu'il est si

doux de recevoir,

Ne la considérons donc pas cette

amitié, comme la ‘bonne petite af-

faire’’ dans laquelle nous avons tout

à gagner, mais comme une associa-

tion où il y a, réellement, part à

deux: part à deux pour supporter

les peines, comme à l’occasion pour

partager les joies.

Dans la douceur de nous épan-

cher, de verser dans un coeur sûr

nos angoisses et nos chagrins, nous

demandons-nous si l’ami qui nous

écoute si patiemment, si affectueu-

sement, n'aurait pas quelque chose

à nous dire, un secret lourd à nous

confier, des inquiétudes à faire a-

paiser, des larmes, peut-être, à fai-

re essuyer?

Que nos amitiés goient réellement

des échanges. Tout doit y être ré-

ciproque: la eonfiance, les conseils,

l’appui. Ce n'est qu’à ce prix d'ail-

n

+

n
a

e

LA MINUTE GAIE

Une aventure du duc de Bragan-

ce, le fiancé de la princesse Amélie

d’Orléans:

“C'était, racontait-it l'autre jour

à Chantilly, dans an petit village

“ |espagnol. Il était une heure du ma-

tin, je frappe à la porte d'une posa-

da.

“—Qui va là? demande un horri-

ble bonhomme...

“—Dom Alphonse - Ramire-Juan-

- Pedro-Carlos Francis Domingue de

Roxas de Bragance. ..

“Ah! non, reprit l’hôtelier, je

n’ai pas assez de lits pour tout le

monde...”

n

e

  0

On a souvent discuté sur l’énor-

mité des frais de justice en Améri-
que; mâis ce mal, paraît-il se ren-

contre aussi chez les nations euro-

péennes,

. Un jour, M. de Siano, avocat ho-

norable et têtu, entrait a Rome,

portant à la main un petit paquet.

— Qu’avez-vous là? demanda un

douanier.

— Unelivre de sucre que je viens

d'acheter au village voisin.

— Le sucre paie un droit de qua-

tre centimes pour cinq cents gram-

mes, plus un centime de timbre; ce-

la fait un sou.

— Oui, si j'avais cinq cents gram-

mes, mais tout le monde sait que

les épiciers ne donnent jamais le

poids; donc, je suis exempt de la

taxe.
. — C’est un seu, ou je saisis la

marchandise.

— Je paie, mais je proteste.

En effet, la livre ne pesait que

470 grammes.
L'avocat fait un procès; les ju-

Mais est-ce là un échange complet
de confidences? une sollicitude éga-
le de part et d'autre au sujet des

N’est-ce pas notre ‘‘moi’’, notre moi

Romans Canadiens

vient en appel; le jugement est con-

firmé. L'administration, rageuse,

porte la chose devant la cour de

cassation. Même résultat. L'octroi

est condamné à rembourser le sou,

indûment perçu, plus les frais, qui

s'élèvent à 3,600 fr.

Enfoncés, les rats de cave. ..ita-

lens!
  0

VENDEUR COMPETENT

Le visiteur. — C'est le prix qui

me fait hésiter pour ce tableau de

peinture... Il est ancien, c'est d'un

vieux maître.

Le vendeur, avec  empresse-

‘ment. .

— Oui, mais regardez donc le ca-

dre, il est joli! Le cadre seul est

tout neuf, monsieur!

0

DEVINETTE

Quelle différence y a-t-il entre le

Coeur de Jésus et le coeur d’une

vieille fille?
R. — Il n'y en a aucune; Car on

peut dire des deux: Voilà ce coeur

qui a tant aimé les hommes et qui

en est si peu aimé.

  

 

RECETTES DIVERSES ET
PETITS SECRETS

Conservation des bouquets.
— Employez non pas de l'eau
pure, mais de l’eau addition-
née de 5 grammes re sel amo-
niac par litre d’eau, Les fleurs

.Page 3

Lisez nos annonces et

encouragez nos Aannok-

ceurs.

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié dans

tous les départements à des

prix très modérés.

8T-BARTHELEMI, — P. Q.

 

AVEZ-VOUS DEJA PENSE D'AI-
DER NOTRE PETIT JOURNAL EN
NOUS ENVOYANT AU MOINS UN
NOUVEL ABONNE?

 

   

  

   

  

SOUVENIRS MORTUAIRES

 

Vos Parents et Amis
penseront à

VOS CHERS DEFUNTS

Si vous leur distribuez des
cartes mortuaires qu'ils place-
ront dans leur livre de prières.
Nous pouvons vous imprimer

différentes qualités de cartes se conservent de la sorte mieux
et plus longtemps, quinze jours
au moins dans certains cas. J
Nettoyage des légumes. —'

Dans les cuisines bien tenues.
on fait tremper quelques mi-
nutes dans un vase contenant!
de l'eau salée, les légumes, les,
salades, etc, el on les débar-|
rasse ainsi très rapidement des
vers. escargots, limaçons, etc;
qui peuvent être cachée parmi
les feuilles et qu’il est fort dé-
sagréable de trouver sous la
dent à table.
Danger dulait glacé. — C’est

si bon, losqu'on a très chaud,
de boire une grande tasse de
lait glacé! C'est effectivement
une boisson très agréable;
mais rien n’est plus dange-
reux. Le lait bu dans ces con-
ditions, peut déterminer, pa-
rait-il, le cancer d'estomac. A-
vis aux amateurs.

 

 

EWEn vente A l'ECHO DE BAINT.
JUSTIN ou expédiés franco par le
poste sur réception de i

25 cts
chaque

1—L'iris Bleu.
2—Le Massacre de Lachine.
3.—Ma Cousine Mandine.
4—Les Fantômes Blancs.
B—La Métisse.
8—Gaston Chambrun.
7—Le Lys de Gang.
8—Le Spectre du Ravin.

     

 

  

   

mortuaires, avec ou sans por
traîts, à des prix convenant A
toutes les bourses.

Demandez nos échantillons et
notre petit livres de prières
choisies ainel que nos prix,

L'Echo de Saint-Justin,
ST-JUSTIN, P. Q.

MAURICE LAURENT

BIJOUTIER

Bel assortiment de Montres, Bagues,
Joncs, Bljouteries, Etc. Eto

Réparations de toutes sortes à des
prix très modérés

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

 
 

J-Ernest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. @.

AGENT DE LA MAISON

P-T. Legaré, Limitée, Québec
La grande variété aussi bien que la

qualité des marchandises vendues
par cette maison sont connues

de tout le monde.

Conditions pour convenir aux clienta.

 8—Le Médallion Fatal. —
 

10—L'’Aveugle.
11.—Nypsia.
12—Flerté de Race.
18-—Roxane.
164—La Révélation d’une race.
18—L'Explatrice.
16—L'Assoclée Sllencleuse.
17—Ll'Ombre du Beffroi.
18-—La Besace d'amour.
19—Le Grand Sépulore Blane.
20—Les Cachots d'Haldimand.
21—La Cité dans les Fers.
22~—La Taverne du Diable.
28—Le Trésor de Bigot.
24—Le Patriote (1837-88)
28—Le Mort qu'on venge.
28—Le Manchot de Frontenae.
27—Fieur Lointaine.
20—La Besace de Haine,
20—Le 8l3ge de Québec.
80—Les Caprices du Cœur.

M#F-Nous avons toujours à notre ll
bratrie un bean choix de Romans, Con
tes, Chansonniers, Livres d’histolres.
Livres de cuisine, Livres de classe.
Livres de prières, Plèces de théatre. ges lui donnent raison. L'affaire Articles de fantaisie, Papeteries, ima:
gertes, etc, ete.

TOUS LES HOMME8S
D'AFFAIRES KT
“JE PROFESSION

DU DISTRICT TROUVERAIENT
CERTAINEMENT PROFIT A AN
NONCER DANS L’ECHO DE SAINT-
JUSTIN. ‘

Cadeaux de Noces
ou d'Anniversaires

Vous trouveres à no ana
ein un très beau choix a'artisles
pour eadeaux,

Nous en avons pour tous les
goûts et à la portée de toutes
les bourses,

Magasin W-.H. GAGNE,
SAINTJUSTIN, P. Q.
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Dissertation historique
La Démocratie à Ia lumière de

l'Histoire

 

C'est avec Périclès que commen-
ce la Démocratie. Ce vaillant hom-
me d'Etat organisa la Démocratie
à Athènes et exerça sur ses conci-
toyens une influence profonde. Mais
bienfaisante à un tel point qu'il mé-
rita de donner son nom au siècle le

plus brillant de la Grèce.
0

Done nous pouvons dire que les
débuts de la Démocratie furent glo-

  

rieux, grâce au célèbre orateur
Périclès. C’est pourquoi. plus tard
la Démocratie n'aura pas toujours
de si bons résultats: aussi faudra-t-
il concevoir que ce n'est pas tou-
jours un homme comme Périclès qui |
est à la tête de ce mouvement, Il
faut, pour que tout conduise à bon-
ne fin, que ce soit un homme d'une
vaste intelligence. d’une intégrité
irréprochable. d'une rare modéra-
tion; et ces brillantes qualités é-
taient réunies dans la personne de

Périclès.
  o

Avant d'aller plus loin. il est né-
cessaire de savoir ce qu’est la Dé
mocratie — La Démocratie. d'après
son étymologie, est un gouverne-
ment où le peuple exerce l'autorité
par lui-même; ou encore. c’est un

gouvernement qui adopte les lois vo-
tées par le peuple. c'est-à-dire que.
ce que veut le peuple, est loi. Ainsi
le peuple est celui qui commande
d’abord. Or le peuple. d'après la

volonté de Dieu. doit être comman-
dé. Donc il ne peut commander et
être commandé en même temps.

o
Dieu a crée une autorité: si le

peuple et cette autorité sont iden-
tiques, le peuple qui obéit est aussi
en même temps l'autorité qui com-
mande: principe faux qui deviendra
le pivot des démocraties modernes.
Car l’autorité vient de Dieu seul.
Dieu a voulu des sociétés comman-
dées par l'autorité conférée par Lui-
même, C’est aussi le seul moyen
pour obtenir l’ordre dans un pays.

0——

Il est permis que. par des élec-
tions. le peuple désigne les person-
nes qui, pour faire mieux connaître

la situation du peuple, détiendront
l'autorité. Mais ce qu’il a de faux,
c’est que le peuple ne peut conférer
à ces personnes l’autorité: il ne l’a
pas lui-même, et évidemment il ne
peut la communiquer aux autres.
Voilà en quoi la Démocratie est

fausse et mauvaise.
o0—

D'abord la Démocratie se lança
contre le pouvoir absolu. contre
l’absolutisme des rois, et nous sa-
vons de par l'histoire le bien im-
mense que fit cet absolutisme pour
les jeunes pays.

“L’Ancien Régime a fait la gran-
deur de la France’, dit un auteur.
Les promoteurs de ce mouvement é-
taient jaloux de l’autorité souverai-
ne des rois envers ses sujets. L'Ab-
solutisme est profitable, en autant
qu’il est exercé par un bon roi; car

  

 

 

la fin première du gouvernement

c’est le bien commun des particu-
liers, bien intellectuel, bien moral
et enfin bien matériel.

I] est vrai qu'il s’est introduit des
excès dans cette manière de gou-
verner: Louis XIV au XVIIe siècie

qui disait: ''L’état est Moi” Principe
faux: ‘‘L'Etat, c’est le souverain et
le peuple”.

 OO

Pourquoi donc enlevait-on l'auto-
rité aux représentants de Dieu pour
la donner à ceux qui doivent être
commandés? Se trouve-t-il une

société, un pays où ne règne pas
l’autorité, comme venant de Dieu?
— Partout existe l’autorité.

o
Voyons-le d’abord dans la famil-

le si bien organisée dans les temps
anciens. Dans la famille, le père
seul est le chef, le chef naturel.
Quand la mère, plus douce et plus

  

faible, n'obtient pas obéissance, le
père n’a qu’à froncer les sourcils
pour mettre ordre. Alors, avant
tous les mêmes intérêts, nos pères
avaient 1’excellente habitude de
consulter nos mères dans tous les
marchés. Chez les Romains, le père
a même le droit de vie et de mort
sur toute la famille.

0
I1 en est ainsi pour le village ou

la tribu. Un homme seul commande.
Examinons un peu dans les temps
de la Féodalité.

Le roi était le suzerain de ducs,
de comtes, de seigneurs parfois aus-
si puissants que lui. Plus bas étaient
les vassaux, et ainsi de suite. Et en
dernière condition étaient les sim-
ples hommes.
De là l'habitude de J’autorité

conquise par droit d’hérédité. Après
la mort du seigneur, le domaine fai-
sait retour au roï qui le donnaît au

  

Selon cette forme, tout dépendait
du seigneur ou du duc, ou du com-
te qui exerçait sur ses hommes une
influence profonde et parfois exagé-
rée. Le peuple était entièrement
soumis aux lois et aux ordonnances
du roi.

Volontiers, les hommes exécutent

les désirs des différents seigneurs.
Du moins sous ce système féodal, les
paysans, bien que supportant de
lourdes charges, ne craignaient pas
à chaque instant d’être pillés, em-
menés en captivité et mis à mort:
le seigneur était leur protecteur.
Serfs et vilains se soumettaient vo-
tlontiers à ces charges quand ils sen-
taient n'avoir d’appuis que dans le
seigneur. Mais ces charges leur pa-
rurent à bon droit insupportables, le
jour où l'Etat ayant à*nouveau as-

suré la sécurité des individus, les

seigneurs ne leur rendirent plus les

mêmes services.
0

Déjà sous Louis VI, dans toutes

les provinces de la France, les aspira-

tions populaires se manifestent à

des degrés très différents, mais sous

des formes presque identiques. Les

inférieurs demandent d’abord que

les exigences du seigneur ne dépas-

sent pas la mesure traditionnelle.
o———

Sous Philippe-Auguste les serfs

et les vilains sont moins protégés.

Des bandes de pillards eourent le

pays: les droits de péage très nom-

breux.
Une preuve du bien immense que

peut faire un bon gouvernement.

nne autorité souveraine. Rega-dons

à la fin du règne de saint Louis;

nous voyons que le pays était pros-

père. les campagnes tranquilles et

aussi peuplées que de nos jours. Les

 
 

 

écoles sont nombreuses. Toutes so-

ciété inspirait une ère de prospérité.

o  

Ce jour-là est venu où le paysan
fait tout pour son maître. Il donne
son temps qui se divise en corvée.

Lorsqu'’arrivent les temps de guerre,

le paysan n’hésite pas à quitter son
ouvrage pour défendre vaillamment

son maître en versant pour lui son
sang. Les paysans devaient payer

des taxes à leur seigneur: labourer
ses champs. Si le roi avait toujours
protégé ses sujets, il n’en était plus
ainsi. Mais. au contraire, le seigneur
ne l'aide pas. Le paysan fait tout

sans aucune compensation.
La misère augmentait selon Ya-

bondance des luttes. En temps de
guerre, le paysan s’étant fait soldat,
mourait sur le champ de bataille.
Alors, ses enfants, sa famille pau-
vre, restait seule, le seigneur ne ve-
nait pas à leur secours. S'il revient

sans aucune blessure, il trouve ses
terres dévastées et ravagées et par-
fois sa famille disparue.

Le laboureur est donc obligé de
travailler avec plus d’ardeur.

o————

Cette manière de vivre, si dure et
presque insupportable vint à soule-
ver le peuple qui commençait à voir
une autorité autre que celle de son
seigneur. Et à concevoir des aspira-
tions plus élevées.

Le peuple voulait un nouveau ré-
gime. une plus grande liberté, si
convenable aux esprits déjà échauf-
fés durant le siècle classique. Par-

tout c’est le cri de liberté qui reten-
tit: partout on veut se commander
soi-méme. Avec la Renaissance est
né le sonffie de la liberté.

0
Lorsque se déclancha la Réforme.

cette idée de liberté fut très encou-
ragée et prit une très grande expan-
sion en France. Des hommes tels
que Rousseau poussaient le peuple
à la révolte contre le roi et les no-
bles qui, disaient-ils les oppres-
saient et voulaient les réduire à
une sorte d’esclavage. Ce mot de li-
berté, en raisonnant comme une
trompette dans les oreilles du peu:
ple, charmait et caressuit esprit de
chacun.

Ainsi le peuple était convainru
que c’était le meilleur moyen pour

 

  

  

favoriser le détachement du joug
de tous les chefs,

0
Le mot de liberté est lancé de

partout. En plus on l’aperçoit non
seulement dans l’esprit des révolu-
tionnaires, mais aussi dans la litté-
rature et dans les arts. Nombrenx
sont ceux qui prennent la plume à
cette époque, qui élèvent la voix
dans les journaux.

0——

Peu après la Réforme de Luther
confirme cette idée de liberté.

Enfin le peuple est prêt .et tous
les arguments sont bien disposés.
Un seul soulèvement sera suffisant
pour mettre fin aux nouvelles idées.
Luther lance ses doctrines fausses.
La littérature est favorisée par de
grands écrivains tels que Rousseau,
Voltaire, etc. L'Italie donna le si-

gnal de cette réforme, parce qu’elle
était proche de l’antiquité qui lui
rappelait sans cesse de nombreux
souvenirs présentés par les ruines
des temples, par ses vases, ses sta-

  fils du défunt.

3

tues, ses médailles que ramenait

| un jour un heureux coup de pioche;
et deg artistes de génie ont su pro-

fiter des découvertes de l'antiquité.
Ainsi, en faisant revive l’Anti-

quité, la Renaissance défia l'homme
tout entier, son corps aussi bien que

sa raison.
  o

Les différents arts sont nouveaux
et vraiment modernes et offrent la

plus heureuse variété.
Au XVIe siècle, l'Art français é-

tait en pleine vitalité, Par consé-
quent, c’était un art frauçais mais
que la Renaissance Italienne avait
transformé, et cette évolution fut
due en partie à l'influence de Fran-
çois Ier.

Le Renaissance est d'autant plus
accentuée que commence la Déca-
dence et l'ère de l’incrédulité. C’é-
tait la religion qui en souffrair el
qui était affaiblie au point de vue
moral par le bien-être, amené par
les Etats modernisés, bien-ërr> qui
est l'éternel ennemi de tout progrès

moral,
  0

Luther avait déchaîner dans tou:
te l'Allemagne la révolution reli-
gieuse et politique; de nouveaux
peuples, de nouvelles nations se ré-
voltent bientôt contre l'Eglise et
l'Empire.

Ce soulèvement devient un instru-

ment de domination absolne* beau-
coup de princes laïques se firent
protestants; des évêques se meriè-
rent et transformèrent leurs diocè-

ses en principautés héréditairez. De
cette réforme naquit une lut*‘e ar-
mée entre catholiques et protestants
qui éclata aussitôt après la murt de
Luther, en 1546.

 0
Le peuple était plutôt dans une

situation basse et triste. Comme je
l’ai dit auparavant. ils travaillaient
trop pour leur seigneur absolu.

Après avoir adopté la Réforme de
Luther qui disposa les esprits da
peuple aux idées de révolution et de
liberté. le peuple murmura davan-
tage.

Le peuple s’était laissé vaincre
par les désirs d’une vie nouvelle. Le
peuple, dit Retté. est un enfant in-
discipliné. Du moment qu on !ur in-
culque ce qu’il lui plaît, il s’empres-
se de briser les jouets qu’on lui don-
ne. Ce qu’il lui faut, c’est un maitre
indulgent, mais énergique.

0
Ce fut la haute bourgeoisie, plus

désireuse d’'égalité que de liberté,
qui avait soutenu le roi mais cepen-
dant qui parlait plus volontiers que
les autres pour la liberté et l’égalité.

Avant d’agir, ces trois mots: ‘‘Li-
liberté, que les armées de l’Empire
imposés au peuple. Voilà les trois
principes, c’est-à-dire les trois ar-

guments qu’emploieront les révolu-
tionnaires pour mettre à la base de
chacune de leur action.

o——

La liberté consiste a pouvoir fai-
re tout ce qui ne nuit pas à autrui.
C’est plutôt une définition vague et
fausse. Il ne faut pas oublier ici
que tout mal, même celui qui ne
nuit qu'à nous-mêmes, est un abus
de Hhprté. car se dégrader soi-mê-
me, c’est dégrader un membre de la
société.

Ce mot de liberté vient de ce que
la Révolution s’est faite au cri de
librté ue les armées de l’Empire

ont porté le nom à travers l'Europe.
Le peuple n'aime pas les entraves et
déteste les chaînes. Lorsque l’hom-
me a trouvé un moyen de rompre
ces obstacles, il se jeta dans les bras
des plaisirs que procure la liberté,

0

L'égalité veut que tous les hom-
mes sofent égaux en tout et partout.
Elle ne veut pas de noblesse, de clas-
se dirigeante, mais que tous soient
égaux en droits, Au eontraire, il
faut nécessairement qu’une distine-
tion sociale s’impose en toute société
civile, Distinction faite entre ceux
qui détiennent Je pouvoir. ceux qui
exercent la juridiction religieuse et
ceux au doivent obéir ou être com-
mandés.

 

  

 

  

 oO

Quelle fut l’oeuvre de la Frater-
nité? — La Fraternité a réuni tous
les mécontents. Ceux-ci se sont réu-
nis pour faire cause commune, afin
d’atteindre leur but qui est de réa-
liser leurs funestes projets.

 

  0

De ces trois idées naquit, pour
ainsi dire, la Démocratisation. A-
près cette naissance, le peuple n’a
cessé de mettre en pratique les prin-
cipes que proclamait la Révolution.

0

Peu à peu, petit à petit, ils ont
arraché les libertés constitutionnel-
les: Division des pouvoirs, le Parle-
mentarisme et la responsabilité des
Gouvernements. Ensuite on en est
venu au suffrage universel, tant dé-
siré et si nécessaire pour leur oeu-
vre. Avec une telle influence que la
liberté, les membres agiraient à leur
bon plaisir et feraient du peuple ce
qu’ils veulent.

   

Le suffrage universel, accepté par
la Démocratie, n’est pas une forme

condamnable en soi. Ici, rien ne
s'oppose à ce que le peuple soit re-
présenté auprès du souverain, qu’il
ait connaissance des résultats de
l'administration, de la manière avec
laquelle on utilise son argent. Il
doit seulement être entendu que
l'autorité elle-même n’est pas le
peuple, et que ce n’est pas le
peuple qui la confère; et qu’au-des-
sus de la représentation nationale

règne une autorité suprême.
o— 

Le suifrage universel tel que nous

l’avons de nos jours est une erreur
et un désordre parce que c’est la
masse qui fait la majorité, qui vote
la loi. Or la masse est aveugle, faci-

le aux entraînements des passions,
flattés par les représentants qui, eux,
n’ont que le souci de plaire à leurs
électeurs pour obtenir de nouveaux

mandats.
D'après leg paroles de Taine: “Le

suffrage universel est le plus incom-

pétent et le plus aveuglé.
oO

Le système démocratique à suf-
frage universel aboutit à l’ambition

d'un parti qui veut garder le pou-
voir et non au parti qui est le plus
sage, muni du meilleur programme.

Ainsi le parti qui sera le plus au-
dacieux, qui prendra tout moyen

ira facilement au pouvoir.
oo

J.-J. Rousseau fonde ces fausses

doctrines et il a si bien exposé les

faits que la masse s’est crue le prin-

cpeipe lu gouvernement. Telle est

cette doctrine: toute souveraineté

vient du peuple.

 

 

  o

Les idées chrétiennes d'autorité

et d'ordre tiennent une place impor-

tante dans cette question. Et ce

n'est pas de cette manière qu on

maintiendra ces principes d’unité

et d’harmonie. car l’autorité vient
de Dieu et non du peuple.

Ce faux libéralisme a engendré

différentes doctrines, comme celle

du socialisme qui est de reprocher

aux ministres de s’enrichir aux dé-

pens des ouvriers.

Donc le libéralisme fut la cause

du socialisme qui a pris pour devise:

laisser faire, laisser passer. Il a vou-

lu le libre-échange qui a produit la

concurrence effrénée.

()vane vous

pressions

Nous avons vu quels fur
résultats qu’a produit la Révolutic=
dans la société. A présent exami-
nons les atteintes portées aux idées
religieuses.

Depuis, ce désir de
jouissance n’a fait que grandir. Plus
les âmes abandonnent la religion
plus les passions du plaisir s’agitent
en elles,
De cette maitre se perdirent les

espérances surnaturelles qui ont
donné libre-cours à leurs convoitt.
ses humaines, finissant elles-mêmes
par dresser les classes les unes con-
tre les autres.

liberté, de

 0
Ainsi s’élevèrent le communisme

et le bolchévisme qui, tous deux, ont
à peu près les mêmes buts. Le Bol-
chévisme ne veut plus de Parle.
ment, ni d'autorité suprême. Que
chacun se conduise par soi-même:
voilà son désir.

Rôle de la Saine Politique et du
Christianisme. Avant tout il a fallu

 

 introduire de nouveau dans les es-

prits les idées rellgieuses et les
grands principes de justice et de
charité.

Une réaction était nécessaire.
Grâce à de vaillants champions de
la parole, cette réaction s’opéra de
manière satisfaisante: Entre autres,
un grand français, Albert de Mun,
qui, par sa générosité, son ardeur,
sa double foi patriotique et religteu-
se. son irfatigable espérance, fit
écho à la voix de Léon XIIT.

Ce grand orateur touche à des su-
jets dont il est impossible de parler
sans que le coeur soit ému: ‘La Ré
vointion, s’écriera-t-il, a ruiné la foi
qui soutenait les coeurs, sans rien
mettre à la place que l’appât des ri-
chesses matérielles et l'ambition
sans frein. Et alors ce peuple, désa-
grégé et découronné de ses vieilles
croyances, elle l’a attaché derrière
son char, affublé du masque d’une
trompelise souveraineté, se servant
de lui pour frayer le chemin du pou-
à quelques tribuns de passage, et le
trainant [à des combats sanglants
d'où il est sorti épuisé et meurtri.”

o——’-

La Démocratisation, le socialisme

et particulièrement le communisme
sont en somme des excès qui abouti-
rent au malaise universel; et ce
malaise a provoqué des réactions.
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de vous faire ces travaux d’une façon
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toir, Calendriers, Ete,, Etc.

Invitations,

Btiguettes, Regus

 X=

e
t
e
s
e
r
et
e

ut
oo

ge
, .

bo
o

fe
Po

o’
0
2
e

Jo
e

* .
o
e

toutesteste% 69%2 Ces 89065000000 06% 0 06 4

Lettres funéraires imprimées à quel-

ques minutes d’avla.

LootedOSPPIS

Adressez toute commande ou demande d'Information à
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LA PHARMACIE

Tél. 70  

SERVICE A DOMICILE

des journaux quotidiens, hebdomadaires, revues. maga-
sines, etc. sans frais.

CONFIEZ-NOUS VOS FILMS: SERVICE RAPIDE.

Avez-vous entendu les nouveaux ‘‘records”’

BLUE BIRD, VICTOR?..

En vente à

(La seule pharmacie à Berthierville)

Voisin du Manoir

BERTHIERVILLE, P. Q.

35c., 3 pour $1.00

 

+ [ER ENRG.   BERT

C. P. 64     
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Jeudi, le 21 septembre 1933.

Un peude tout
(suite de la première page)

à dire en faveur de cet anniver-
saire d’une importance capitale pour
tous les Canadiens-français.

 

UN PEU DE CIVISME

Les classes sont reprises depuis
quelques semaines. Imaginez la mul-
titude d’enfants qui, penchés sur le
pupitre, pâlissent par les ardeurs de
l'étude. Car ils veulent tant s’en met-
tre dans la tête, ces tout petits. En
plus, les institutrices, de leur côté,
s’évertuent à charger et surcharger
des programmes scolaires. Car, il

faut que les élèves soient savants à
la fin de l’année.

Certes, l’instruction est nécessai-
re; mais sachons bien que l’éduca-
tion l’est davantage. Car l’instruc-
tion d’un homme vaut en autant
qu'il sait s’en servir et seule l’éduca-
tion apprend au jeune homme com-
ment il faut utiliser de son instruc-
tion. Parfois, les maîtres et institu-
trices paraissent oublier ce point de
l'éducation. Par exemple, que les
institutrices fassent connaître et ob-
server à leurs élèves les beautés de
la nature, et ainsi, les tout petits se-
ront moins portés & détériorer tout
ce que la nature met sur leur che-

min. Que les institutrices apprennent
à leurs élèves à respecter la propri-
été publique et à ce point s'emparer
de ce qui fait l’embellissement des
maisons; Ainsi, nous ne verrons pas
tant de bambins prendre sans per-
missions ce qui ne leur appartient
pas, et casser les jolies fleurs qui
jettent une note de gaieté dans nos
villages. En faisant cette éducation,
les institutrices auront aussi fait un
peu de civisme.

CONSEIL D'UN MINISTRE
Dans un discours prononcé le 10

septembre, à Saint-Hermas, l’hono-
rable Ministre des Postes, M. Ar-
thur Sauvé, donnait, comme prinei-
paux moyens de faire disparaître la
crise et d'assurer une prospérité so-
lide, celui-ci, entre autres: “la réso-
lution de la jeunesse à accepter un
régime de vie plus normal, plus ra-
tionnel”. Chose étonnate, des chefs
qui commandent de faire ce qu’eux-

mêmes n’ont poînt fait. Oui, nous les
jeunes, il faut que nous nous rési-
gnions à porter le fardeau d’impru-
dences, comivises par nos prédéces-
seurs. Quels sont les grands coupa-
bles de la situation dans laquelle
doit se lancer la jeunesse contempo-
raine, sinon les dirigeats de toutes
sortes, qui ont perdu les trésors de
la nature et du capital? Sommes-
nous responsables, nous les jeunes,
de la guerre et de ses dévastations?
Et pourtant nous en subissong les
conséquences.
Car la jeunesse est un âge d’espé-

rance et de confiance dans l’avenir;
‘l’est un âge qui ne redoute aucune
entreprise, car le courage est ma-
gnanime. Mais, à cette époque de dé-
radence, c’est avec crainte et dé-
fiance que les jeunes, que les débu-
tants embarquent dans l’arène chan-
colant de la vie. Les diflérentes po-
sitions sociales non seulement nous
ferment les bras, mais nous repous-

sent. Et après celà, on ose dire que
la jeunesse d'aujourd’hui est pares-
seuse. Elle n’est pas paresseuse;
Elle est plutôt paralysée par les in-
sucess de leurs chefs. Donc, à qui la
faute? --

TEMOIGNAGE DE VALEUR
C'est au récent congrès interna-

tional des directeurs de police, à
Chicago, qu'un journaliste, M. Bin-

É Say, a exprimé cette opinion; Ne
cherchez pas tant, a-t-il dit en subs-
tance, la principale cause de la
hausse de la criminalité dans dans
la bêtise de la police, non plus que
dans l’indifférence ou la complai-
Sance vile des politiciens. Tout celà,

M ‘êrtes. aide le criminel de carrière.
Mais le journaliste reproche sou-
vent aux autres la faute que, s'il fal-
Sait un examen de conscience, il
trouverait chez lui-même. “Apres
frente-trois ans de journalisme quo-
lidien, je puis affirmer que le
fangster” américain doit une gran-

de part de son existence au journal
À sensation tel qu’il se pratique chez
Nous depuis un quart de siècle.” Si
la presse jaune favorise le vol des
bandits, clle favorise aussi la misè-
re des amoureux... .

; NOS BANQUES
| Même durant les temps prospéres,
& banques ont difficilement prêté
Sur billets aux cultivatears. Les
inaues exigeaient un tas de forma-
tés lentes et coûteuses, des garan-lies considérables. Et aussitôt laM C'ise survenue, le crédit fat prati-
lement fermé -pour la classe agri-
ue. Mais nos banquiers ont-ils tou-
urs été aussi prudents avec cer-
ains industriels qui leur ont fait
dre des centaines de mille dol-

] C'est regrettable que les gouver-3 lements n’alent pas eu d’emprisedr la régie des banques, car celles-ci9

auraient rendu de grands services
aux cultivateurs, qui avaient besoin
d'avances à long terme pour acheter
de la terre, construire ou aménager
des bâtisses, etc... Pourtant la ga-
rantie réelle représentée par leur
ferme ne vaut-elle pas mieux qu’un
contrat, qui n'a aucune valeur? De
plus, c’est regrettable aussi que les
gouvernements soient renfermés
dans le cercle capricieux des ban-
ques et des compagnies.

 

M. DUPLESSIS

 

L'homme populaire, qu’est Mau-
rice Duplessis, n’a pas l'air de s’é-
mouvoir des paroles et des écrits de
MM. Houde et Guertin. Vraiment,
quand on se sent appuyé par la ma-
jorité des gens, on ne s’occupe pas
des propos de quelques adversaires,
tout comme un député ne doit pas
s'intéresser de ses électeurs, quand
il prévoit ou quand il sait qu’il sera
nommé sénateur dans un avenir pro-
chain et il y en a, quelqu’un nous l'a
assuré. Tout de même, c'est drôle,
cette manière d'agir, et surtout
quand l'espérance n’est pas réalisée.

Les conservateurs québecois ont
à leur téte un homme intelligent,
qui possède toutes les qualités d’un
Meneur politique. Avec un tel chef,
le parti bleu court plusieurs chan-
ces d’enlever les rênes au gouverne-
ment Taschereau. Mais voilà que la
discorde surgit du rang des envieux,
qui veulent, selon l’expression popu-

cours.

en Repp de soie.
Valeur de...

et miroir. Valeur
de

De Luxe, cuve en
porcelaine. Val. de.

bles, avec table
extensible. Val.

SIXIEME PRIX

valeur régulière
deiii

Carpette Congoléum,

9'0” x 10'6°.
Valeur de ..-...

avec abat-jour.
Valeur de

an satin.
Valeur de 

 

L’honorabilité des Messieurs qui ont consenti à

agir comme juges est une garantie queles prix

seront donnés à ceux qui les auront mérités.

Toute personne qui enverra une réponse corree-
te sera récompensée.— Advenant un cas d’éga-

lité et que les juges seraient dans l’impossibilité

de décider entre deux réprnses chaque concur-

rent recevra un prix semblable. Toutes les so-

lutions resteront la propriëté du gérant du con-

Liste Des 10 Premiers Prix
PLEMIER PRIX

Chesterfield Kroehler, 3 meubles

$140.00
DEUXIEME PRIX

Poêle-Fournaise “Frontenac”tout

émaillé nuancé, réservoir, réchaud

$113.30
TROISIEME PRIX

Laveuse Electrique “Magic”

$99.00
QUATRIEME PRIX

Service a déjeuner, 6 meu-

$35.25
> CINQUIEME PRIX
Bicycle “C.C.M.” pour gar-
con ou fillette au$
choix. Val. de. . 34.50

Service de vaisselle “Kilda-

re”, 98 morceaux

val. de... . $24.50

SEPTIEME PRIX
Miroir de salon à trois sections. Une

$18.50
HUITIEME PRIX

NEUVIEME PRIX
Lampe-Posiche, dernière nouveauté

DIXIEME PRIX
Couverte en laine rose avec bordure

… … 46.00
93 PRIX ADDITIONNELS

Aux 93 meilleures réponses suivant.s

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

laire, mettre des bois dans les roues.
Il est pénible de constater que les
conservateurs se battent eux-mêmes
et ne donent pas à leurs adversaires
le plaisir de les battre.

 

LA VIE...

Après la pluie, vient le beau temps
et après le repos vient le travail.
Mais l'effort est toujours coûteux,
quand il s’agit de remettre sur nos

épaules le collier du labeur. Nous
sommes faits pour le travail et no-
tre nature nous invite sans cesse à
l’oisiveté. C’est une lutte continuel-
le. Mais, après tout, la vie, ce n’est
pas un pique-nique...

DANS SON CARNET

Un jeune garçon, qui côtoyait à
peine l'âge enthousiaste des vingt

ans, avait acquis déjà une certaine
expérience pour ce qui se rapporte
aux amours juvéniles, Il avait l’habi-
tude, après ses entrevues avec jeu-
nes filles, de calquer dans son car-
net ses impressions. Et un soir, d’un
air mélancolique et déçu, songeant
aux vanités de ce monde, il avait é-
crit, au sommet d’une page: ‘La
beauté est à l'amour ce que l'argent
est au bonheur”.

Plus tard, quand il eût abandon-

né ses fréquentations de jeunesse,
un de ses amis avait recueilli son
carnet et avait pu lire, comme der-
nière pensée: “Il y a des femmes qui

 

Les Juges

apportent dans la société les odeurs
de leur cabinet de toilette plutôt
que le parfum de leurs vertus".

Jean-J. L.
T.-R., le 15 septembre 1933.

UN ANACHRONISME
Dans un article sur le ‘Fran-

çais en Amérique”, M. Gabriel
Hanotaux, de l’Académie fran-
caise écrit: “La faiblesse de la
“régence de Marie de Medicis
“minait l'oeuvre édifié par
“François ler, Henri IV, et
“RICHELIEU”.
Or Richelieu ful ministre de

Louis XIII pendant la minori-
té duquel Marie fut régente, et
il n'arriva aux affaires qu'a-
près la fin de la régence.
L'oeuvre de Richelieu fut pos-
térieure à la Régence; com-
ment Marie pouvail-elle miner
une chose qui n’existait pas
encore?

Or, M. Hanotaux est un his-
torien de renom; s’il peut fai-
re un tel anachronisme, il ne
faut pas être surpris que de
pauvres journalisles, obligés

 

de tout faire à la vapeur, com-
mettent des er- quelquefois

La meilleure réponse, présentée sous la forme la plus

attrayante, recevra le superbe Chesterfield, absolument

GRATIS, et les autres prix seront décernés par ordre de

mérite.
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INSTRUCTIONS

Prenez les chiffres de 5 à 13 inclusivement et placez-les
dans les carrés de manière qu'en les additionnant
dans le sens vertical, horizontal et diagonal, le tolal soit
toujours 27. Le même chiffre ne doit pas être employé
deux fois. Vous pouvez envoyer votre réponse sur cetle
feuille ou employer une autre feuille de papier ct autre

Une seule personne par famille a le droit de

St-Paul, |

ry QUEBEC
Département Du Concours 27

matériel.
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LIMITEE

Page 5

reurs.
Hélas, on pardonne plus aux

grands hommes qu'aux pau-
vres journalistes!

 

LE SAINT-SACREMENT

 

Le Saint-Sacrement est Dieu. La
dévotion au Saint-Sacrement est sim-
plement le culte divin. Envisageons-
la de quelque côté que bon nous sem-
ble, jetons la lumière de l’amour et
de la science tantôt sur une face et
tantôt sur l’autre, le résultat est
toujours identique, c’est toujours le
même fait inépuisable autant que
doux, la présence réelle.

Entre les mains du prêtre, sous le
cristal de l’ostensoir, sur la langue
du communiant, sur celle du prêtre
pour ainsi dire au gré de sa volonté
se trouve le sang qui circule et le
coeur vivant de Celui dont Thomas
sonda les plaies et que Madeleine
voulut toucher; Celui dont l'âme
vint rafraîchir les Limbes par sa
beauté éblouissante et qui brisa les
-fers de leurs prisonniers: en un
mot, le Verbe éternel, incompréhen-
sible, tout puissant, qui est partout
et pourtant qui est fixé là; de la
gloire duquel nous ne pourrions
supporter l’éclat, et qui, pour l'a
mour de nous, consent à en éteindre
les rayons, et les renferme sous l’en-
veloppe mystérieuse du Saint-Sacre- 

Ce Problème?
Comme annonce, nous donnerons GRATUITEMENT et
SANS CONDITION tous les magnifiques prix mention-
nés plus bas, aux personnes qui nous enverront la répon-
se CORRECTE et ATTRAYANTE du
VINCT-SEPT”.

Vous n’avez aucun déboursé à faire pour participer à ce

Concours et il n’y a ni chance ni tirage au sort en rap-
port avec la distribution de ces prix.

d'habileté et de bon goût.

Toutes les Réponses

Etre Recues

Le 9 Octobre

ment.
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DIX-HUITIEME VICTOIRE DE
L’“ECHO DE ST-JUSTIN”

9 à 4, tel fut le score par lequel

l‘‘Echo de St-Justin” l’emportait

dimanche dernier, sur le club ‘‘Plai-

sante’ des Trois-Rivières. Ce fut

une joute intéressante au possible

et ce n’est qu'à la septième manche

que la victoire, la dix-huitième de

la saison, se dessina sur le magni-

fique trois-buts de Doc Doucet, avec

trois hommes sur les sacs pour por-

ter le pointage de 4 à 2 en faveur du

“Plaisante” à 5 à 4 en faveur du

“Saint-Justin’. Notre arrét-court

s'est encore illustré d’une façon

parfaite en donnant l’avantage à son

équipe sur un “longue distance”

frappé en temps opportun.

Les lanceurs Bourgeois et Dou-

cet ont pris respéctivement quatre

et cinq strike-outs mais le premier

s’est montré plus solide dans les

moments critiques alors que le se-

cond a été bombardé pour plusieurs

hits surtout dans les trois derniè-

res manches.

Tous les joueurs du “S-Jusin”

ont fait du beau travail, en particu-

lier Azarias Ladouceur et Arthur

Doucet qui ont fait des ‘‘catchs’ sen-

sationnels au champ.

A la quatrième manche. notre

sympathique receveur Napoléon

Fleury se fendit d'un long deux-

buts qui fit seorer une paire de

points.

Ferland et Denis Ladouceur ont

connu une belle journée avec cha-

cun trois hits. Fait notoire, ‘“St-Jus-

tin” n'a commis qu’une seule erreur

chargée au compte de notre troisiè-

me but quiavait oublié d'enlever ses

mitaines. ..

Les visiteurs ont donné une belle

exhibition jusqu'à la septième alors

qu'ils ont été débordés par une ava-

lanche de hits.

Nos adversaires de dimanche, a-

vouons-le, ont été les plus courtois

que nous avions rencontrés, cette

année.

D'ailleurs le nom qu’ils portent

est assez significatif et leur convient

on ne peut mieux.

Le souhait que nous puissions ex-

primer est de les rencontrer de nou-

veau dès que les circostances nous

en donneront l'oceaion.

Les arbitres Clément et Carrière

ont dirigé la joute avec une compé-

tence remarquable et leurs déci-

sions n'ont donné lieu à aucune dis-

cussion.

Sommaire:

St-Justin 00020061

Plaisante 0100300

Temps de la partie, 1 hr. 45 mi-

nutes; Scoreur officiel: P.-A. Du-

gré; Assistance: 700 personnes.

 

MISE AU POINT

M. le secrétaire du club St-Bar-

thélemi, afin de trouver le plus

plus grand nombre de lecteurs, pro-

bablement, parmi les siens n’a pu

s'empêcher, en donnant le compte-

rendu de la partie St-Justin-St-Bar-

thélemi, de tenter un effort pour

faire de l'esprit, mais son petit ma-

nège n’a pas manqué de nous laisser

voir tout le dépit qu’il a ressenti à

voir le St-Justin administrer à son

équipe une fessée conditionnée.

Sans s’en rendre compte, le scribe

du St-Barthélemi a donné à notre

lanceur Bourgeois tout le mérite en

admettant que les hommes de va-

leur ont souvent suscité des envieux.

Que Monsieur Bourgeois ait des ca-

pacités comme lanceur, je ne crois

pas que les partisans du St-Barthé-

lemi en doutent. Si l’expérience peut

et doit constituer le meilleur critère

de vérité, je vous laisse, Messieurs,

à en juger.

L'article de M. le Secrétaire

rapporte entre autres choses que M.

Bourgeois s’est fait attendre durant

A

 

une heure. Je mets l’auteur de cet

article au défi et me fait fort de lui

prouver qu’à 2:30 précises, le lan-

ceur du St-Justin était sur le ter-

rain.

Et pour mettre le fion à sa gaffe,

ce bon Monsieur se permet d’affi-

cher une ignorance parfaite en fait

de basse-ball en laissant entendre

que les points enregistrés par Saint-

Justin à la première manche furent

dus à une erreur du lanceur Beau-

cage. Vous avez une manière toute

particulière de faire des compte-

rendu et, franchement, vous devez

être le seul à comprendre ce que

vous voulez dire. Je crois que vous

étiez trop occupé à compiler vos no-

tes et que la manie des statistiques

vous a empêché de voir ce qui s’est

passé.

Vous seriez mieux de ne parler

que de ce que vous connaissez afin

de ne pas fausser la vérité. tout en

essayant de forcer votre intelligen-

ce à faire de l'esprit alors que vous

l'en savez incapable.

Espérant que ces quelques consi-

dérations vous feront réfléchir sur

votre propre sort, je vous laisse à

vous-même et vous dit:

A bon entendeur, salut

Berthelais.

ON DIT QUE...

 

ON DIT que St-Justin a remporté

une belle victoire dimanche dernier.

ON DIT que les joueurs du Club

“Plaisante’’ aiment a plaisanter.

ON DIT que le Bois-Blanc possède

de belles recrues.

ON DIT que Roland a fait gagner

a I'"“Echo de St-Justin’’ son 18ième

triomphe de la saison.

ON DIT que de petites causes

peuvent souvent produire de grands

effets.

ON DIT qu’Arthur et Azarias

sont mûrs pour les majeures.

ON DIT qu'il y avait 700 person-

nes à la dernière joute.

ON DIT que Roland passera l'hi-

ver avec les Boches.

ON DIT que St-Justin aura une é-

quipe formidable lan’ prochain.

ON DIT que la saison du base-

ball tire à sa fin.

ON DIT que Si-Justin fera face à

St-Cuthbert, dimanche prochain.

ON DIT que Desjardins lancera

ses pilules aux Justiniens.

ON DIT qu’Edgar a fait un bel

“home-run’”contre St-Barthélemi.

ON DIT que Florida aime mieux

.. recevoir. ..les religieuses à sa

table, que la balle sur l’oeil...

ON DIT que c’est avec larmes aux

veux que Philias compte les fois

qu’il n’a pas assisté aux parties de

balle au camp.

ON DIT qu’une (ma tante) était

très peinée. dimanche, de ne pas oc-

cuper sa place dans l’estrade,

 

CEUX QUI PENSENT A NOUS

T1 nous fait plaisir de pu-
blier cette lettre signée de nos
(rois séminaristes, qui ont si
bien défendu les couleurs du
club de Balle au camp PEcho
de St-Justin durant la dernière
saison.

% + %

Sém. St-Joseph, les T.-Rivières
le 19 septembre, 1933.

M. J.-E. Langlois, N.P.,
Président du

Club “Echo de St-Justin”
Monsieur,
Nons, Edgar Bellemare, Gé-

rard Bellemare et Jean Lafre-
nière, avons résolu, unanime-
ment, d'adresser une lettre de
sincères félicitations, au club
de P“Echo de St-Justin”, pour
les deux victoires consécutives,
remportées depuis notre dé-
part.  

Ce superbe thé vert du Japon

vous régalera surement

THE VERT

 

DU JAPON

639

VENDU SEULEMENT EN PAQUETS MÉTALLIQUES CA-

CHETES, CE THE EST D'UNE SAVEUR DELICIEUSE

 

 

Nous tenons a ce que celle
lettre soil connue des organi-
saleurs ef spectateurs, afin que
tous soient convaincus du
grand intérét que nous por-
tons envers votre club, auquel
nous avons donné le meilleur
de notre capacité.

De plus, nous nous en vou-
drions de ne puint remercier
tous les membres actifs du
club qui ont mis à découvert
leur générosité. tous les spee-
lateurs qui ont bien vouln nous
être sympathiques. et tous les
joueurs dont l'esprit sportif
tngendra la bonne entente.
Acceptez. Monsieur le Prési-

dent, nos voeux les meilleurs
pour des succès toujours plus
grands!

El nous avons signé:
Edgar Bellemare,
Gérard Bellemare,
Jean-Julien Lafrenière.

LA PALME A DEUX VILLES
DE LA REGION

Drummondrille a le meilleur
taux de la province pour les
naissances et Victoriaville

pour les mariages.

LA MORTALITE

Drummondville se classe au
premier rang dans la province
sous le rapport des naissances,
d’après le dernier rapport du
Sevice Provincial d'Hygiène.
Le taux en est de 77.6, tandis
que le faux moyen pour les
villes de plus de 5,000 âmes
nest que de 21.9. Victoriaville
n enregistré un taux de 47.5;
Granby. 46.6: Magog. 415
Sherbrooke, 27.8: Thetford Mi-
nes. 21.8.
Sous le rappor! des maria-

ges. le taux de la province est
de 5.4 en général, et Victoria-
ville a le meilleur taux de la
province à 10.6: Magog a enre-
gistré 54: Theford Mines, 21:
Sherbrooke, 74: Drummond-
ville, 8.5: Granby, 5.2.

St-Hyacinthe a la distinction
peu enviable d’avoir le taux le
plus élevé de mortalité. à 28.7,
contre 11.9 pour la province.
Le taux pour les villes des
Cantons de l'Est est comme
suit: Granby, 10.4; Sherbrooke,
141: Thetford Mines. 125;
Drummondville, 226: Magog,
9.0 et Victoriaville, 15.8.

Mortalité infantile

Pour la mortalité infantile,
le taux général dans la provin-
ce, — il s'agit toujours des vil-
les de 5,000 âmes et plus, —
est de 110,2, représentant un
total de 3848. Trois-Rivières a le
pourcentage le plus élevé à
282.1, avec un lotal de 33 dé-
cès d'enfants de moins d'un
an durant le mois de mai. Dans
les Cantons de l'Est. les chif-
fres sont comme suit: Granby,
66.7; Sherbrooke, 84.5; Thet-
ford Mines, 1428; Drummond-

ville, 54.5; Magog, 43.5: Victo-
riaville, 74.1.
Les statistiques des comtés

organisés en Unités sanitaires,
durant le mois de mai 1932,
contisuent à manquer une ap-
préciable différence en com-
paraison de celles de la pro-
cince entière et de celles des
autres comtés.

Natalité Mortalité

 

Géné- Infan-
.rale tile

Province . . 25.5 10.8 99.6
U. sanitaires 29.6 10.0 83.7
Restant . . 23.6 11.2 108.5

CARACTERE DE
L'ELEPHANT

Cet utile animal si précieux pour

l’homme dans ces contrées où la na-

ture n'est pas encore domptée, est

d’une intelligence et d'une sensibi-

lité extraordinaires. Très affectueux

et reconnaissant. Il «st susceptible

de beaucoup de rancune et pardon-

ne rarement quand on l'a offensé.

Un trait caractéristique et tou-

chant de sa vie privée est le soin

qu’il! met à aprêter sa propre dé-

pouille. Dans les parties les plus

inaccessibles des forêts, ils choisis-

sent les endroits bien cachés pour

en faire leur cimetière. Lorsqu'un

éléphant sent que sa fin est proche,

il quitte parents et amis et s’en va

mourir dans son cimetière au mi-

lieu des ornements ct des restes de

ceux qui l'ont précédé.

ON NE PENSE PAS A TOUT

Un bon ivrogne rentre chez lu! dans
un état lamentable. Il a dû tomber plu-
sieurs fois en cours de route. Son cos-
tume, par ces temps de pluie, est ma-
culé de boue. Et sa ‘ménagère’ le lul
fait remarquer sans aménité.
— Si c'est possible! s’écrie-t-elie, et

avec ton pantalon neuf, encore! Com-
ment t'y es-tu pris?
— Qu'est-ce que tu veux, je n’af pas

gu le temps de l'enlever avant de tom-
er.

—Le médecin lui faisait
prendre un fer pour le forti-
fier... ;
—lle ça lui a réussi?
—Oui!... mais ça lui a fait

venir des clous!

 

DIMINUTION DU NOMBRE
DES LOUPS DANS LE PARC

ALGONQUIN

 

Dans une leltre adressée au
service du tourisme du Cana-
dien National M. F—A. Mac-
Dougall, surintendant du Parc
Algonquin en Ontario annonce
qu'il y a diminulion dans le
nombre de loups et augmenla-
tion du nombre de chevreuils
dans le territoire confié à ses
soins. Depuis novembre der-
nier 49 loups ont été tués dans
le parc. M. MacDougall fait re-
marquer qu’il y a augmenta-
lion do nombre de gelinottes
huppées et d’orignaux. Ces
derniers ne sonl pas aussi
nombreux que les chevreuils.
La pêche à la lruile grise a été
excellenfe’ au: cours de cette
saison, 

Un ami—Alors, tu
monter tout seule
ia chambre?
_Boby, 5 ans—Pas du tout je

n'ai pas peur! Montez avec
moi et vous verrez bien!

as peur de
soir dans

 

Nous sommes ouverts |*
pour acheter vos

OEUFS
et les payons le plus haut

prix du marché.

P. POULIN & CIE,
39, Marché Bonsecours,

Montréal, P. Q. 
  

 

Autos et Voitures pour Mariages,
Baptémes, Etc. Voyages à lon-

gue distance.

Service rapide — Jour et Nuit

Nap. S. de Carufel & Fils
Tél. 29, Pont Maskinongt
 

LE SALVIFLORE
Le Salvifiore est w

tonique contre les me
trues, Règles on abc
dance, Règles languls
santes, Retour de l'âge.
Combien de fommes et

si de AÂlles souffrent de cs
: maladies-Ià. C'eat lo re
& mède idéal que chaque

. famille doit avoir cons
tamment sous la main

Prix: un traitement
$3.00; la bouteille de M8
onces.
Mme LOUIS ALARIE

SAINT-JUSTIN,
Co. Maskinongé, P. Q

 

 

 

Bureau: 35 rue Hart Tél, 416

Résidence: 140 Ste-Julie TéL1378

J-A. VILLENEUVE
NOTAIRE

Préta sur lère hypothèque à 7%; R
slement de succession, Adminis

tration générale, Ete.

Edifice Banque Canadienne Nationale

TROIS-RIVIERES, P. Q.
 

Tél. Beli 35-n3

Richard Lessard B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de sue
cessions, Aseurances, Collection.

STE-URSULE, Comté de Maskinongé

82, rue St-Laurent — Tél. 105

LOUISEVILLE, P. Q.

Br R. Latourelle, B. A. M.A.
Ex-interne aux Hôpitaux: Hôtel-
Dieu, Ste-Justine et Miséricorde

de Montréal. ;
Spécialités: Accouchements, traité

ments électriques, lavage
colonique.

L.J. A. LEGRIS
DOCTEUR EN MEDECINE

Médecine Générale au bureau ot À

domieite.

Répond à tous les appels de jour et df
nuit dans le village, la campagne «

les psrvoisses environnantes.

68, rue St-Lwarent, — LOUISEVILLE|
——

OMER RINFRET
BOUCHER

et détail
proseamercalt
d'animaux 04

toutes sortes, Yo
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Nouvelles Locales
M. et Mme Eugène Lebeau, Mlle

Emilienne Lebeau, MM. Jos Ga-

gnon et Adrien Lebeau sont allés à

Montréal mercredi dernier.
x x

M. et Mme W.-H. Gagné, M. et

Mme Antonin Gagné, M. Ovila Hu-

bert sot allés à Montréal et Farn-

hum, cette semaine.

x Xk *

Mmes Charles Marchand, Auguste

ot Donat Marchand, de passage chez

M. et Mme Antonin Gagné, dans le

cours de la semaine.

M. et Mme Joseph Langlois, maire

de Verchères, M. et Mme Louis Lan-

glois, de Varennes, sont venus pas-

ser une fin de seriaine chez le No-

taire J.-E. Langlois.

M. et Mme Charles Vertefeuille et

teur fils Emilien, de Cohoes, N.Y.,

sont venus passer une huitaine chez

M. Joseph Vertefeuille.

Mile Alice Allaire, de Montréal,

est venue passer quelques jours chez

ses parents de St-Justin.

x x

M. Roland Doucet, de Berthier-

ville, de passage à St-Justin, jeudi.

* Xk Xk
M. et Mme Auguste Chapdelaine

et leur bébé, en promenade à Saint-

Justin et l’Assomption pour une

quizaine.

* Kx *

Le 10 septembre, étaient de pas-

sage chez M. Aimé Dupuis: M. et

Mme Joseph Dupuis et leur fils Ar-

mand, Roland Tessier, Paul Char-

ron, Maurice Renaud, Mile Made-

leine Shae, M. et Mme Edouard Du-

puis et leur fille Cécile, Lucien,

Maurice et Adrienne Huneau, tous

de St-Lin.

x kX kx

M. et Mme Aimé Dupuis sont al-

lés passer quelques jours à Ste-Ur-

sule.

x *

Mme Aimé Dupuis est allée à

Montréal-Est, chez sa fille, Mme

Willie Gagnon. Elle se rendit aussi

à Mascouche, chez son fils Alfred

Dupuis. Elle était accompagnée de

M, Donat Dupuis et Mlle Annette

Deneault.

x Xk B

Miles Iréne et Rose Dupuis, ainsi

que Gabrielle, David, Raoul Gabou-

rv et Lucien Marchand étaient de

passage à St-Lin samedi dernier,

chez MM. Joseph et Edouard Du-

puis ainsi que chez M. Adrien Hu-

reau. Durant leur voyage, ils visi-

tèrent Rawdon, Te Lac des Pins, le

Lac Lapierre, accompagnés de M.

Lucien, Maurice, Adrienne, Aline,

Cécile, Rolande Huneau. Tous sont

reveus enchantés de leur voyage.

x x

Dimanche, Ie 17, il eut réunion

de parents chez M. et Mme Wilfrid

St-Pierre. Parmi les personnes pré-
sentes, on remarquait: M. et Mme

Wilfrid St-Pierre, Antonio St-Pier-
re, Gilberte, Benoit, Marcellin, Jean-

Guy, Thérèse et Gisèle St-Pierre, M.
et Mnie Alfred St-Pierre, M. et Mme

Wardy St-Pierre, M. et Mme Albert
Lessard, M. et Mme Joseph Lafre-
nière, tous de Ste-Ursule.

x x

Le 29 du mois dernier, plu-
“leurs parents et amis se réu-
hissaient chez M. et Mme Nor-
bert Lebrau à l’occasion de l’an
Mversaire de naissance de leur
fille Marguerite.

@rmi les invités on remar-
ait: MM. Rosaire Bernier,
Harmel Bernier, Majorique,
Vietor et Pierre Massé, Julien
Lemarbre, Georges Dauphin,
laurent Sylvestre, Arthur Car-
Penlier, Aldino Champagne,
Aimé firoisetière, Adrien Bas-
en, Albert, Lucien, Richard,

theau, Mlles Antoinette, Lau-
le et Bérangère Plante
merlot Bourdon, Angeline,

lclenne Mariette et Madelei-

bertine Bastien, Cécile, Fer-
nande, Jeannette, Elienne, Rila
et Dolorés Lebeau, Monique
Bellemare, M. et Mme Rosa-
rien Croisetière, M. et Mme Jo-
seph Croisetière.
De jolis cadeaux furent pré-

sentés à Melle Lebeau. Un dé-
licieux goûter fut servi; il y
eut chant et musique et tous se
séparèrent à une heure avan-
cée emportant le meilleur sou-
venir de celle agréable soirée.

Une invitée.
x #* *

La semaine dernière, nous avions
le bonheur d'avoir dans la paroisse,
les Soeurs Missionnaires de l'Imma-
culée-Concepion, SS. Ste-Claire et

Ste-Chrétienne (née Lucienne Ayot-

te). Durant leur séjour ici, elles é-

taient les hôtes de Mme Louis Gi-

guère. À cette occasion, dimanche,

le 13 septembre, M. et Mme Philias

Ayotte réunissaient leurs parents.

Ont pris part au dîner, outre les

personnes déjà mentionnées: Mille

Marie Ayotte, tante octogénaire de

Sr Ste-Chrétienne, Mlle Parmélia

Lajoie, M. et Mme Jos Dauphinais,

Mile M.-Ange Dauphinais, M. et

Mme Raymond Toupin. Et dans l’a-

près-midi, sont venus se joindre à

nous: M. et Mme Jos Gagnon et leur

fils Isidore, de Maskinongé, M. et

Mme Jos Mercure et leurs enfants

Jacques, Louisette, Hélène et Elisa-

beth; M. et Mme Aldéric Brûlé, Mile

Bernadette Brûlé, Marcel Bélisle,

M. Ovila Flante et sa fille, tous de

St-Barthélemi; M. et Mme Dupuis

et leur fils Jean-Guy, et Antoinette

Bélisle, de Louiseville. — Sr Ste-

Chrétienne nous a quittés lundi, en

remerciant Dieu du bonheur qu'll

lui a accordé d'avoir revu ses pa-

rets, après si peu d’années passées

dans la vie religieuse. Espérons

qu’elle nous reviendra encore avant

longtemps.

St-Barthélemi
A M. l’abbé Arsène Grégoire

Le 12 septembre, dans la salle de

l’Académie, un groupe de parois-

siens se réunissait, sous la présiden-

ce de M. le chanoine M. Clermont,

pour faire ses adieux à leur dévoué

vicaire, M. l’abbé A. Grégoire,

nommé chapelain des révérendes

soeurs des Saints Coeurs, de Joliet-

te. Un jolie programme, préparé par

de zélés organisateurs, fut très goû-

té des auditeurs.

— Programme —

lo. — Duo de piano: Mlles E.

Sylvestre et Claire Landry:

20. — Adresse: M. le maire Dr E.

Landry;

30. — Réponse de M. l’abbé A.

Grégoire;

40. — Chant: chorale de la ré-
ception;

50. — Remise de l’adresse, pré-

sentation d'une bourse par le jeune

Gilles Sylvestre et d’un bouquet par

la jeune Hélène Mercure;

60. — Chant: chorale de la ré-

ception;

7. — Laparole est à M. le curé;

Piano: Mme J.-C. Sylvestre; vio-

lon: Mme Eugène Landry.

Que nos meilleurs voeux accom-

pagnent le nouveau chapelain.

—_—

FUNERAILLES DE

Mlle JEANNE DUFRESNE

Samedi, à neuf heures, avait lien

dans notre église paroissiale, le ser-

vice funèbre de Mlle Jeanne Dufres-

ne, fille de M. Dolphis Dufresne.

Officiant: M. l’abbé Donat Hé-

nault; Quête: Mlle Thérèse Bibaud

et M. Wilfrid Ladouceur et Mile

Françoise Champagne et Roland Bi-

baud;

Porteurs: MM. Roland et Lucien

Savoie, Gérard et Guillaume Farly,

Alphonse Livernoche et Gilles Ber-

nèche; Porte-rubans: Mlles Victoire

Ringuette, Gertrude Michaud, Jean-

nette Valois, Lucie Livernoche, J.-

D'Arc Valois et Lucie Cartier.
La défunte, Âgée seulement de 17

ans, est décédée presque subitement

chez ses parents, mercredi soir. * Massé, Aline, Flora et Al-

C'est la deuxième grande fille que ia

famille Dolphis Dufresne perd en

cing mois. Dans cette douloureuse

épreuve elle peut étre assurée qu'el-

le a les plus profondes sympathies

de la paroisse et la foule qui accom-

pagna la dépouille mortelle en est

la preuve la pus frappante.

o

— Musée scolaire —

L'appel de la semaine dernière

en faveur du musée de notre Acadé-

mie a été entendu. Deux belles piè-

ces sont rendues et sont prêtes à être

étudiées par les élèves. L'une est le

dangereux petit épervier brun, don

de M. Horace Dupuis, et l’autre, la

buse de Pennsylvanie, don de M.

Georgie Barrette. Il y avait deja

d’installés les morceaux suivants:

le geai huppé, le goéland de Bona-

parte et le grand hibou blanc, don-

nés par M. Jos Mercure.

Cet exemple sera certainemeat

suivi par plusieurs et il nous fore

plaisir de publier dans le présent

courrier les noms des généreux do-

nateurs. N'importe quel morceau,

rare, ancien, original, sera le bien-

venu...

  

 0

— Nouvel accident —

Dans les colonnes de ce courrier,

nous signalions, la semaine dernière,

la courb” excessivement dangereuse

devant l'hôtel York (prop. Edmond

Brissette) et le mortel accident de

dimanche, le 10 courant. Peu s’en

est fallut qu’il en arrivât autant

lundi, vers une heure du matin. Une

machine, trompée par cette courbe

traîtresse, laboura le parterre de

l’hôtel, s’en alla détruire une tren-

taine de pieds de palissade et s’ar-

rêta à une quinzaine de pieds d’un

précipice.

Les occupants durent avoir une

fière ‘‘souleur” et purent filer à

l'anglaise sans laisser à personne le

temps de noter le numéro de la li-

cence, M. Brissette et deux hommes

durent passer l’avant-midi à réparer

les dégâts. Heureux coin de notre

route provinciale!!!

o.

 

  

ON DIT QUE...

ON DIT que la visite de la parois-

est commencée depuis lundi...

ON DIT que M. le curé M. Cler-

mont a présenté aux paroissiens, no-

tre nouveau vicaire, M. l’abbé Lu-

cien Dion...

ON DIT que le catéchisme d'au-

tomne est en marche depuis le com-

mencement de la semaine...

ON DIT que MM. Hormisdas La-

fontaine et Damien Mercure ont été

assermentés juges de paix, à la Cour

de Joliette, jeudi, le 14 courant...

ON DIT que la fromagerie du
Nord, propriété de M. Armand Ver-

mette, est brûlée à 5 heures, lundi

matin.

ON DIT que les ‘‘Tigres’’ ont pris

leur quartier d’hiver. Pourtant, ils

ne sont pas frileux tant que ça...

ON DIT que les Conseillers discu-

tent égouttement et les Commissai-

res, maîtresses d’écoles. Lesquels

sont les plus chanceux?...

Berthierville
FEU MADAME

CLEOPHAS LAVALLEE

Le 8 septembre dernier, s’étei-

gnait dans le Seigneur, Madame Clé-

ophas Lavallée, née Anna Boucher,

à l’âge de 62 as, 10 mois et 19

jours. Ses funérailles eurent lieu à

Berthierville, mardi, le 12 septem-

bre. Madame Lavallée était Dame de

Ste-Anne.

Le levée du corps et le service fu-

rent chantés par M. le Curé Désy,

assisté comme diacre et sous-diacre

des abbés A. Houle et G. Grégoire.

Les porteurs étaient: MM. Vin-

cent Lavallée, Rémi Roy, Joseph Sa-

vignac, Alphonse St-Martin, Jéré-

mie Goulet, Joseph Roy.

Les quêteurs: MM. Roland Blouin

et Roger Blouin, petit-fils de la dé-

funte.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

son époux, M. Cliéophas Lavallée, un

frère, Hector Boucher, de Berthier,

de Montréal; 4 filles, Mme Alfred

Blouin, (Florida), ae Montréal;

Mme Adélard Boucher, (Alice), de

Berthier, Juliette et Germaine, de

Berthier.

On remarquait aussi aux funérail-

les: M. J. Piché, de Louiseville, À.

Piché, de St-Barthélemi, J. Laliber-

té, de Louiseville, D. Boucher, No-

taire J.-A. Boivin, M. et Mme Jo-

seph Desroches, R. Savignac, A. St-

Martin, W. Desnoyers, Mme Albert

Bayeur, G. Lafontatne, G. Bonin, L.

Joly, R. Casaubon, J. Savignac, R.

Doucet, M. et Mme O. Bacon, A.

Grandchamp, Mme Isaac Grégoire,

D. Désy, Mme Jos Salvas, C. Grand-

champ, T. Laporte, Mme O. Tellier,

Mlle H. Laforest, Mme J. Laforest,

M. A. Coulombe, J. Bellerose, O.

Champagne, Mme R. Poulette, Mme

F. Joly, Mme G. Doucet, Mme F.

Jolette, Mme H. Aubé, Mme S. Pel-

letier, Mme Wil. Robillard, M. R.

Beaudoin, E, Bellemare, J. Hénault,

Mme L. Mesnard, Mme Daniel Ché-

nard, M. R. Savignac, M. S. Desro-

ches et beaucoup d’autres parents et

amis.

A la famille éprouvée, nos profon-

des sympathies.

Yamachiche
La semaine dernière, le Rév. Père

Gagnon, O.M.I., a prlché la retrai-

te annuelle aux élèves de nos deux

communautés. Cette retraite com-

mença dimanche après-midi et se

termina mercredi matin.

Mercredi après-midi, les membres

de la Société des Enfants de Marie

commencèrent elles aussi, leur re-

traite annuelle prêchée par le même

prédicateur. La clôture eut lieu sa-

medi après-midi. La réception des

nouvelles Enfants de Marie eut lieu

samedi.

 
  
CALENDRIERS

— ET —

LIVRETS de COMPTOIR

 
Outre les impressions générales,

nous faisons une grande spécialité de
CALENDRIERS et de LIVRETS DE
COMPTOIR.

Il est dans l’intérêt de tous ceux
qui en ont besoin de ne pas placer
leurs commandes sans avoir examiné
nos échantillons et nos prix.

L'Echo de Saint-Justin

 

 

Page 7

Si vous avez des parents
ou des amis que la lecture
de notre journal pourrait
intéresser, vous n’aves
qu’à nous envoyer leurs
noms et adresses et nous
nous ferons un plaisir de
leur envoyer gratis un nu-
méro-spécimen.

   

DIFFERENTES MANIERE8S D’AIDER
NOTRE JOURNAL
 

1.—En s'y abonnant ou en payant
son abonnement.
2.—En lul procurant de nouveaux

abonnéa.
8.—En le falsant lire,
4.—En lui apportant une collaboræ

tion Ilttéraire.
5.—En sollloltant des annonces à

son intention.
6.—En encourageant nos annom

ceurs, disant que vous avez vu leurs
annonces dans notre journal.

  
 

PETITES ANNONCES
L’'ECHO DE SAINT-JUSTIN est lu

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou à échanger, es
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat,
TARIF: 25 mots ou mcins 25 cents;

un centin par mot additionnel.
Cinq Insertions pour le prix de quatre.

 

 

— Pour vos travaux d’impressions
adressez-vous à l’Echo de Saint-Justin;
un homme de 40 années d’expérience
est à la tête de ses ateliers, ce qui
vous assure une exécution parfaite de
vos travaux et ses prix sont très mo-
dérés.

 

“ROMANS.” — Livre Natio-
nal “‘usagé. 8 romans pour un dol-
lar, 50 pour cinq dollars, 100 pour
neuf dollars. Franco. Catalogue. A
“La Cité des Livres” 4430 rue St-
Denis, Montréal.”

 

BWVous trouverez toujours au Ma
gasin W.-H. Gagné, Saint-Juatin, P. Q.,
le plus beau choix d’Artioles de tol-
lette, toils quo: Partume, Lotions, Bay
rhum, Crème de boauté, Poudre de
toilette, ote., oto.

 

HOMMES DE:1ANDES

Avons besoin d’hommes sérieux, ac
tifs et ambitieux pour détailler 160
Produits Canadiens comprenant Ar-
ticles de Tollette, Médecines, Pro-
duits Alimentaires et Produits de la
Ferme. Système Comptant. Nos ven-
deurs actuels font de $25.00 & $35.00
par semaine. Aucun risque. Meilleur
temps pour partir ce commerce. Ter
ritoire réservé, Détails et Catalogue.

LA CIE FAMILEX,
4785 Ste-Catheine E: Montréal,

 

A VENDRE. — A Maskinongé,
bonne maison de 9 appartements,
avec emplacement, situées dans le
village de Maskinongé. Pour tous
renseignements, s’adresser à M. P.-
E. Casaubon, Maskinongé, Qué.

meme= —

P.-O. PAQUETTE ‘
Menulsier ot Marufacturier ds

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures,
Bolg plans, Ete.

ENTREPRENBUR GENERAL
Agent pour les engine à gaxoliwe et

A l’huile de Fairbank-Mores.
Entrepreneur-Blectricien Iteencté,

SAINT.JUSTIN

 

 
 EEE

L’Almana ch du Peu ple
Est en vente au bureau de l’Echo  

SAINTJUSTIN, P. Q.

  

de Saint-Justin à 25 cents. Par la
poste, 10c. en plus,

 

 2 fils, Hector et Arthur, tous deux   
 

Dr A-D. Milt, B. A, D. D. §, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Travaux Dentaires garantis et faits avec soin

PROCEDE SPECIAL D'EXTRACTION SANS DOULEUR

Téléphones: Bureau 74 --- Résidence 97

107 Frontenac, BERTHIERVILLE.    
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Dissertation historque
(suite de la page quatre.)

D'ailleurs il ne faut plus songer
à revenir complètement en arrière
car les peuples sont maintenant trop
habitués aux libertés démocratiques;
en faire l’essai seulement, ce serait
soulever de nouvelles tempêtes ré-
volutionnaires.

En somme, il faut le dire, le ré-
gime démocratique n'est pas mau-
vais en lui-même: c’est la manière
avec laquelle on l'emploie qui a pro-
duit des résultats si désastreux.

0
Le fascisme. résolu à sauver les

institutions de la patrie, se charze
d’écraser le mouvement bolchéviste
en prenant la même arme: la force.
Le fascisme n'a rien changé dans le
régime démocratique. Il favorise ln
religion, car il comprend que tout
ordre et toute autorité se basent en
dernière analyse sur l'idée de Dieu.
Grâce au fascisme, le mouvement
subversif de saper les fondements
mêmes de la patrie: en plus le fas-
cisme a écrasé complètement le com-
munisme, parti de violence.

0
Contre l'impérialisme régit le na-

tionalisme, avant pour but de con-
server les traditions et les biens es-
sentiels de la race et de la nationali-
té.

Le nationalisme cependant pasarn

à l’excès et s'opère avec trop d'or-
gueil ational. Ne travailler que pour
sa nationalité. chercher à humilier
les autres Jour donner plus de pres-
tige à la sienne. c'est un mal.

Car il ne faut oublier que les
nations, cemme les âmes sont
soeurs; chacune à le droit d’aspirer
à la conquête de l'honneur et de ln
prospérité. Par contre chacune esi
obligée de respecter le droit de l’au-
tre.

  

  

  n-

Les Névolutionnaires, après avoir
exposé leurs idées dans la Déclara-

tion des Droits de l'Homme. réali-
sent leur désir en adoptan: les dif-
férents moyens suggérés par l'idée
de liherté.

Peu à peu, ils ont arraché au der-
nier roi régnant les points princi-
paux qui donneront d'une manière
parfaite la véritable démocratie,
c'est-à-dire le gouvernement par le

peuple. Ce que désire le peuple. c'est
ce qu'on appelle libertés constitu-
tionnelles: Division des pouvoirs,
le Parlementarisme et la responsabi-
lité gouverrementale. — Maintenant.
le peuple pourra exercer son droit.
sa “‘“‘liberté’’; Et là aussi, il pourra
verser les tendances d’une passion

humaine, mêlée d'ignorance et de
sensibilité.

 0
Mème. en matière sociale, l'action

révolutionnaire est loin d’être tout
entière mauvaise et non avenue:
mais la Révolution a eu cependant
Je très grand tort. sous prétexte
d'affranchir l'homme et le citoyen.
de le laisser sans défense tantô-
contre ses propres instincts et tan-

tôt contre les tnstincts d'autrui. La
liberté est un bien beau mot. En
théorie libérer l’individn de toute
contrainte sociale. c'est donner im-
prudemment une prime à l'égoïsme.
c’est supprmer ce qui est un frein
pour la force, une protection pour la

faiblesse.

 

—0
‘La Démocratie n’est pas nine for-

me condamnable en soi”.
On ne peut pas blâmer le peuple

de vouloir, d’exiger même une cer-
taine participation à l'oeuvre légis-
lative. Puisque le peuple fournit
l'argent au moyen des taxes et des
impôts, et enrichit le trésor public.
il est évident et nécessaire que le
peuple sache aussi la manière dont
cet argent est employé: C'est légi-
time. ;

L'Etat n’est pas le souverain:
l’Etat c’est le souverain et le peu-

ple et le souverain règne pour le

 

peuple, pour son intérêt général, en-
fin pour sou bonheur: le bien com-
mun est donc la limte de son auto-
rité, Done, si tel est le but du Sou-
verain, il comprendra facilement
que sa seule persoune, que seules
les connaissances de son absolutis-
me ne peuvent connaître les besoins
généraux et particuliers de chaque
province et de chaque comté. Or ce
point est approuvable.

Ce qui constitua la plus grande

erreur, c'est que le peuple lui-mê-
me s’est crû l'autorité, non qu’il ne

faisait que désigner ceux qui parta-
geront l'autorité. mais encore que
le gouvernement serait celui que
veut le peuple. De fait, nos gouver-
nements sent ainss nommés, en
proie aux vents de la passion hu-
maine. Le plus grand moyen d’ac-
tion est le suffrage universel. Ah!

voir les désordres d’une telle cons-
tituton. apportait au patriotisme
un peu jaloux plus d'un sujet d'a-
larme et d'inquiétude. Malheureuse-
ment nous le voyons trop de nos
jours, La majorité du peuple élit un
gouvernement qui saura certaine-
ment répordre aux désirs de ses é-
lecteurs, puisqu'il détient que de lui
Or le peuple est aveugle. Peu ins-

truit d'une manière générale, le
peuple 1tüssi ne scrutera pas pro-
fondément sur ce qu'on appelle les
grandes questions nationales: Il

comprendra plutôt le parti qui sait
le flatter. le parti qui. par ses pro-
messes enjôleuses, visera ‘l'intérêt
particulier de chacun. Les paroles
mêmes de Taine le disent: ‘Le suf-
frage universel est le plus incompé-
tent et le plus aveugle’. Un tel sys-

tème aboutit à l’ambition d’un par-
i qui veut garder le pouvoir et non

du parti le plus sage, muni du meil-
leur prozramme.

Ainsi. les intérêts nationaux sont
en jeu et tombent dans un asservis-
sement complet. Toutes ces grandes

questions économiques doivent être
réglées à la lumière de la diploma-

tie: il est donc nécessaire qu’il ait à
la tète de chaque pays des gouver-
nants compétents et qui. par l'étu-
de de l'histoire politique. sauront
donner au pays qu'ils  gouvernent

une prospérité véritable. et solide.

0
Eh quoi! penser gue le peuple, les

pauvres gens plutôt timides devant

un si grand monarque. se sont lan-
cés eux-mêmes à la poursuite de
leur désir. serait certainement faux.

Non. il y avait des hommes, des phi-
losophes comme J.-J. Rousseau. Ce
sont eux qui ont tracé lentement
dans le peuple. des chemins pour
faire passer leurs idées séductrices:
ils se sont introduits dans la foule a-

vec un air sympathique.
Rousseau a inculqué dans l'esprit

  

du peuple ces fausses doctrines;
comme celle-ci toute souveraineté
vient du peuple. De cette dernière

découlent toutes les autres doctri-
nes révolutionnaires: des chefs l’ont
amplifiée, tout en suivant le princi-
pe: la philosophie politique veut
que le peuple sot considéré comme

  

la source exclusive de tous les

droits.
0

Que vovnns-nous résulter de ce
svstème démocratique? — des con-
séquences graves, contraires à tout

mouvement d'ordre.
En premier lieu, le peuple ne voit

plus. ne se présente plus un pouvoir
suprême. une autorité première, Na-

turellement. convaincu qu’il est. qu’il
détient le pouvoir. le peuple ne croit
plus à un- autorité venant de Dieu
seul: il n'a confiance qu’en la raison
humaine qui produit tant d’exem-
ples d'incapacité et de faiblesse.
Quand le monde es sur la pente de
l'irréligion, il ne monte pas mais il
descend toujours. Par conséquent.
l’ordre et l'autorité s’en ressentent …
11 est évident qu’il n’y a point d’or-

dre sans Dieu.
Dieu nous a donné la vertu de

charité pour pouvoir vivre en socié-
té. pour s'aimer les uns les autres:
Er l'on appelle société quand les

membres qui la composent savent
reconnaître une autorité suprême.

0
Une des conséquences que l'on

pourrait appeler comique si l'intérêt
du pays n'etait pas en jeu est la vi-
cissitude des partis au pouvoir. Un
tel état à fourni à l’'égoïsme de se
propager et de s'accroître, Quand il
n’y a plus de sentiment religieux
pour retenir l’'honime dans les cour-
ses folles de ses passions, ce sont
les instincts furieux qui entraînent
la raison et ne l'emploient que pour

des buts purement matériels.

——0
Malheureusement, le pays ne fut

pas gouverné selon la saine politi-
que. La protection outrée des hom-
mes politiques avec les chefs des in-

dustries engendra des malaises qui
firent à tous les pays une plaie incu-
rable. Mais ce qui importait le plus.
c’est que l'idée de Dieu disparaissait

lentement. Le peuple est devenu à
un temps tout à fait bouleversé. et

c’est là qu’il reconnut où pouvait
descendre l'homme sans l'idée de
Dieu. Mais il était trop tard hélas!

Les pires adeptes, ceux en qui il ne
restait aucun sentiment humain a-

vaient Dréjaré leur oeuvre de des-
truction complète de la religion: ils
surprenaient le peuple dans ces dou-
leurs, l'inculquaient de fausses doc-
trines. On chercha, en faisant la
guerre au christianisme, à ruiner ou
tout au moins à affaiblir dans les
âmes la seule puissance peut-être
qui fut capable de les adoucir. On
se détourne des urgentes réformes
sociales pour satisfaire d'odieuses
passions politiques.

Il ne faut pas chercher ailleurs
que dans l« loi fondamentale du
christiatiisme le bonheur, du moins
la prospérité de la société.

o
Enfin. le libéralisme exagéra

circonstances de la démocratie.
On a abattu la royauté parce

qu'elle avait une autorité absolue,
parce qu'elle était maître. Mainte-
nant. l’on s'insurge contre les puis-

sants de l'industrie. on cherche à
soulever I'cuvrier contre son patron.

et. au moyen de grève. le capitalis-
te chancelle et vient par abandonner
son industrie si florissante, qui fai-
sait vivre tant de gens. Quelle volon-
té inconsciente!

Tous les adeptes de ces fausses
doctrines sont des mécontents et des
jaloux. Tis veulent l'ordre et la pros-
périté -lans la société. ils prennent
des moyens contraires. Quelle ab-
surdité!

Ils se liruent auprès des gouver-

nants. De là découlent le communis-
me.

  

 

  

——

Voyons particulièrement le com-
munisme en Italie. Le communisme
était à la veille de s'emparer de 1'I-
talie et de jeter ce pays dans une

 

ruine complète. Le désordre avait
envahi le parlement qui comptait
156 députés communistes. Il avait
envahi surtout la voie publique où
des officiers étaient malmenés, frap-
pés et dépouillés de leurs uniformes.
Les Communistes s’emparaient des
usines et des terres. Le parlement
était inactif, indécis, craignant de
frapper un grand coup.

Soudai le mot ‘‘Fascio”’,

par des voix frémissantes, réveilla
les courages isolés et les énergies
décues. Le fascisme au début n'eut
rien de dogmatique et chacun était
bien accueilli pourvu qu'il usât vo-
lontiers de l'argument du bâton.
Aux communistes s'opposèrent bien-
tôt les élèves des universités, la jeu-
ne bourgevisie, les penseurs et tous
ceux qui voulaient le salut de l'Ita-
tie. L’âÂme de ce mouvement, c'était
Mussolini.

Le fascisme a un programme bien
défini, T1 veut substituer à la lutte
des classes la coopération effective
de tous les citoyens: il a le culte des
valeurs spirituelles: en un mot, le
fascisme, c’est l'ordre et la discipli-
ne; et aussi il tend un retour à la
foi. L'Italie commence par laisser ce

acclamé   

les ;

 

libéralisme bourgeois qui est la cau-

se du communisme et se lunce toute
entière vers le progrès de toute la
nation. Mussolini atteindra son but
non en démolissant mais en bâtis-

sant, non pur lu lutte des classes,
mais par la coopération de toutes.

En ltalie, c'est Mussolini, en
France ce sont de vaillants cham-
pions de la parole comme Albert de
Mun, le grand francais, qui par son
ardeur, sa générosité, sa double foi

patriotique et religieuse, son infa-
tigable espérance, fit écho à la voix
de Léon XIII. Ce grand orateur
touche à des sujets dont il est im-
possible de parler sans que le coeur
soit ému. ‘‘Alors ce peuple, disait-il,
désagrégé et découronné de ses
vieilles traditions et croyances, ‘a

démocratie l’a attaché derrière son
char, affublé du masque d'une
trompeuse souveraineté, se servant
de lui pour frayer le chemin du

pouvoir à quelques tribunes de pas-
sage et le traînant à des combats
sanglants d'où il est sorti épuisé et
meurtri”.

 o—--

Contre tous les excès qu’engen-
drèrent les fausses doctrines des ré-
volutionnaires s’opposa la lutte
constante de l’Eglise soit par ses
Encycliques, soit par le moyen le
plus efficace, la prière.

L'Eneyclique sur la Condition des

Ouvriers éclatait. selon le mot de
Mun, avec le bruit strident d'un voi-
le subitement déchiré.

Si l’apparition de l'Encyclique

Rerum Novarum surprit les petits-
fils de Voltaire, habitués à regarder
le catholicisme, comme un phénomè-

ne religieux qui a fait son temps.
elle était depuis longtemps attendue,
désirée par les chrétiens fixés sur la
colline sacrée ‘‘d’où vient le salut”.

Chez le Pape lui-même, elle fut
loin d’être une improvisation.

Chez de Mun, ce sont les événe-
ments de la Commune. leurs excès
d'horreur et les excès de leur bru-
tale répression qui appelèrent De
Mun à P’apostolat social. Chez
Iéon XITI. ce sont les remous de la
tempête mondiale qui vinrent bat-

tre sa paisible et artistique cité é-
piscopale. De son regard d'aigle,
Léon XIII scruta ces agitations po-

litique ut ouvrières qui faisaient
trembler l'Europe et il sut discerner
de l'ivraie démagogique le bon
grain de justice.

Cet encyclique ‘‘Rerum Novarum”
reste et restera la règle de vie pour
tous ceux qui travaillent où qui don-
nent à travailler; il n'a, rien perdu
de son actualité et de son urgence:
c'est en effet le seul remède préven-
tif contre le formidable danger du
socialisme.

 ———

Ainsi l’on peut voir dans quel a-
bime nous enfonceront, si nous ne
nous rebiffons pas, les fausses doctri- |

nes, filles du libéralisme. Alors, il ne
s'agira plus de sauver l'humaine ci-
vilisation, mais de civiliser l’humai-
ne révolution:

L'Eglise immortelle devra re
prendre sa tâche du Ve siècle: chris-
tianiser la barbarie.

J.-J. L.

LES HOPITAUX AU CANADA

Le Canada est un pays très
bien pourvu d'hôpitaux, Les
dernières statistiques démon-
trent qu'il y a présentement en
ce pays, 893 hôpilaux avec 87,-
+65 lits, soil un Hit pour 118 ha-
bitanls. De toutes les provin-
ces, la Colombie Britannique
est la mieux pourvue, avec un
lit pou 84 habitants. Il v a 458
hôpitaux d’utilité générale, 33
hôpitaux du gouvernement fé-
déral, 43 hôpitaux de la Croix-
Rouge, 31 hôpitaux pour tuber-

culeux. Il y a 56
garde-malades, avec seules de
des aux études. Il y a 60 oe
decins payés dans les hôpitaux
ct 4,144 gardes graduées le
médecins traitant dans les ha
pitaux sont au nombre de 6,879,Les dépenses totales de ces hô-
pitaux sont de $68,000,000 par ¥
anneeset lavaleur totale des
propriétés asse §prop)> p $170,000,-

          

    

 

  

  

Prenezune °

CE-PHANOL
Pour soulager véritablement
Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres affec-

tions semblables.
Les tablettes CE - PHA - NOL s'artaquene
à la couse même du mal sans affecter
le coeur ni l'estomac. Leur action cal-
mante et sûre est due à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol
sont des toblettes composées. Vous verrez
la différence entre les véritables Ce-Pha-
Nol et les tablettes ordinaires.

Boite blanche
et violette _

  
Js

Procurez-vousles
Ce-Pha-Nol chez

votre épicier,
marchand
général ou
pharmacien

  

 

 

 

Pews ANNONCES, ETIQUETTES,
MARQUES de COMMERCE,

ENTETES de LETTRE, DIPLOME,
CATALOGUES, AFFICHES, etc
Spécialité: Caricstures coramercisles
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EN-AR-CO MOTOR OIL

Essayez notre célèbre

gasoline “White Rose”
et nos bulles “En-ar-Co”.

Ces produits donnent
toujours satisfaction.
Magasin W.-H. GAGNE,

SaintJustin, P. Q.
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WHITE ROSE GASOLINE 4
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CODVUIGHT 1017 CANADIAN OIL COMPANIES, LTD

TORONTO, ONT. 
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JA VU,UNE FOIS. A HULL , UN

HOMME MANGER UN GROS
POULET ENTIER DANS

UN SEUL REPAS !

  

SAIS-TU QUE MOI J'AI
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CEST PAS MAL! MAIS

DEJA MANGE 10 DOU-

| HEIN! cesT ||
EPOUVANTABLE||
COMME TU ES
I MENTEUR, Trerr!
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TU NeROiIS PAS ÇA
EH BIEN! VEUX-TU CU

| PAYER LES OEUFS?
JE VAIS RÉPETER (Ù

J'ACCEPTE ET] [TT
SI TU RÉUSSIS,
JE TE DONNE
$5. EN PLUS! —
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